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CONCOURS DE PHOTOS
59e Carnaval des Compagnons - Trouvez Bonhomme!

Bonhomme Carnaval est parti à l’aventure! Retrouvez-le à 
Bon� eld, Corbeil, Astorville, Sturgeon Falls et partout autour 
de North Bay. Prenez votre photo avec lui et courez la chance 
de remporter des prix... 

comme l’honneur de vous voir le bout du nez dans le journal!

CRITÈRES :
• Une photo familiale avec 

Bonhomme (restez dans votre 
bulle)

• Inclure une référence au Carnaval: 
ceinture fl échée, ancien macaron, 
chapeau ou mitaines rouges, logo...

• Assurez-vous que l’appareil prend 
une image de haute qualité.

Chers lecteurs du Voyageur et francophones de Nipissing, 
Les Compagnons ont besoin de votre aide pour retrouver Bonhomme.

Date limite : 
2 février 2022

Envoyez à : 
programmation@lescompagnons.org

Bonne retraite Léo
Sudbury

«C’est le bon moment pour moi de 
quitter et pour une nouvelle personne 
de prendre la relève, mentionne 
M. Therrien par voie de communi-
qué. J’ai hâte maintenant de profi ter 
davantage de mon chalet et de passer 
plus de temps avec ma famille.» On 
pourra sans doute le revoir comme 
bénévole à la Place des Arts (PdA).

Le président du conseil d’admi-
nistration de la PdA, Alain Richard, 
croit aussi que Léo Therrien a bien 
rempli sa mission et il le remercie 
d’avoir «mener le projet de construc-
tion de la Place des Arts à terme, de 
voir au fonctionnement de l’orga-
nisme, de recruter les membres de 
l’équipe et de s’occuper des détails 
opérationnels qui accompagnent un 
projet d’une telle envergure».

Léo Therrien n’en était pas à ses 
premières armes. Il a au cours des 
années fondé la boutique Village 
International et la maison de soins 
palliatifs McCulloch. L’ACFO du 
grand Sudbury lui a remis le Prix 
de la francophonie en 2020.

Le processus d’embauche d’un 
nouveau directeur devrait être lancé 
bientôt par le conseil d’administration. 

La pandémie continue de causer 
des retards dans la construction de 
la PdA. Néanmoins, Alain Richard 
affi rme que les sept organismes cultu-
rels devraient y emménager en février.

Le directeur général de la Place des Arts, Léo Therrien, prendra sa 
retraite le 1er avril 2022. Il était en poste depuis le 13 mai 2019. Il 
considère avoir accompli ce pour quoi il a été engagé : compléter 
le projet de construction de la Place des Arts et établir les bases de 
la cohabitation. (J.C.)

 JULiEn
CAYOUETTE

La Laurentienne peut pour l’instant garder ses documents confi dentiels
Sudbury

Selon le juge, la loi n’est pas 
suffi samment explicite pour qu’il 
accepte l’interprétation de l’agente 
du gouvernement. 

Il commence son analyse en pré-
cisant qu’il «n’y a pas de débat en 
ce qui concerne l’importance de la 
confi dentialité entre client et avocat» 
(traduction libre). Selon lui, ce droit 
ne peut être outrepassé que dans les 
circonstances les plus extraordinaires.

Or, la Loi sur le vérifi cateur général 
de l’Ontario ne contient pas de préci-

sion explicite qui permettrait d’affi r-
mer que cette loi abroge ce privilège.

Il ajoute que le paragraphe qui 
précise que la confi dentialité d’un 
document doit être conservée par 
le bureau de la vérifi catrice ne s’ap-
plique donc que si l’établissement 
sous enquête accepte de son plein gré 
de remettre des documents confi den-
tiels ou s’ils sont remis par accident.

La vérifi catrice générale (VG) a 
confi rmé qu’elle ira en appel.

«Ce n’est pas fi ni», soutient 

la politologue Geneviève Tellier, 
qui croit qu’on risque de devoir 
attendre encore longtemps avant de 
voir le jour où la VG aura accès à ces 
documents. La professeure à l’École 
d’études politiques de l’Université 
d’Ottawa croit qu’en l’absence de 
jurisprudence, la cause pourrait se 
rendre jusqu’en Cour Suprême.

En attendant, plusieurs se 
creusent la tête pour essayer de 
comprendre pourquoi les dirigeants 
de la Laurentienne refusent autant 
de collaborer avec la VG.

«La perception que ça donne, 
c’est que le refus de collaborer 
semble indiquer qu’ils ont des choses 
à cacher», souligne Geneviève Tellier.

Collaboration
La VG soutient pourtant qu’elle 

Le juge en chef de la Cour supé-
rieure de justice de l’Ontario, 
Geoffrey B. Morawetz, donne rai-

son aux avocats de l’Université Laurentienne dans la cause qui l’op-
pose à la Vérifi catrice générale. Selon son interprétation de la Loi 
sur le vérifi cateur général, l’université n’est pas obligée de fournir 
des documents confi dentiels au bureau de la vérifi catrice.

ÉMiLiE
PELLETIER

iJL
LE DROIT

travaille dans un esprit de coo-
pération. Avant la publication de 
ses rapports, elle envoie toujours 
un «brouillon» aux institutions 
qui font l’objet d’un audit afi n de 
leur permettre de s’assurer que le 
rapport ne comprend pas d’infor-
mations qui font l’objet d’un privi-
lège avocat-client et de corriger les 
potentielles erreurs factuelles.

Par ailleurs, Bonnie Lysyk 
affi rme que la Laurentienne refuse 
aussi de remettre des informations 
qui ne sont pas protégées par le 
secret professionnel. «Les communi-
cations électroniques, par exemple. 
La Laurentienne ne veut pas nous 
remettre les courriels et dit que les 
avocats devraient passer à travers 
chacun des courriels. Ils nous ont 
dit qu’il y a 2,4 millions de cour-
riels et que ce serait impossible. Ils 
sont revenus en nous disant : “don-
nez-nous vos termes de recherches, 
nous allons les chercher et vous 
envoyer ce que nous trouvons”. Ça 
ne fonctionne pas comme ça.»

«À ce point-ci, on peut parler 
de mauvaise foi fl agrante de la part 
de l’institution. Quand on parle 
de documents qui devraient être 
du registre public, c’est inaccep-
table qu’on retienne l’information 
potentiellement pertinente», croit 
la professeure adjointe au départe-
ment de science politique du Col-
lège militaire royal du Canada Sté-
phanie Chouinard.

L’Université située à Sudbury 
affi rme qu’elle continue de colla-
borer avec Mme Lysyk durant son 
enquête, et indique avoir «autorisé 
et incité tout le personnel à partici-
per aux entretiens» menés par son 
bureau, «à condition de ne fournir 

aucun renseignement confi dentiel».
«Nous avons aussi accordé à son 

bureau l’accès direct à l’ensemble de 
notre base de données fi nancières, 
à notre système d’inscription ainsi 
qu’à un volume substantiel d’autres 
documents non confi dentiels cou-
vrant de nombreuses décennies.»

Une dernière chance
Ce jugement ne concerne que 

le litige entre la Laurentienne et le 
bureau de la vérifi catrice. La motion 
adoptée à l’unanimité par l’As-
semblée législative de l’Ontario le 
9 décembre pourrait encore forcer 
l’université à remettre les documents 
demandés par la législation afi n 
qu’ils soient remis à la vérifi catrice.

Cet ordre est cependant aussi 
contesté en cour par la Laurentienne. 
Ils font entre autres valoir que la pro-
vince n’a pas le pouvoir de s’immiscer 
dans les procédures d’une loi fédérale. 

De leur côté, les avocats du 
gouvernement avancent que peu 
importe la décision, la Lauren-
tienne commet un outrage en ne 
respectant pas la demande de la 
chambre qui a le droit inaliénable 
d’avoir accès aux documents qu’elle 
désire, quand elle le désire, afi n 
de prendre des décisions éclairées 
pour diriger la province.

Dans cette procédure judiciaire, 
Geneviève Tellier s’attend à une 
conclusion différente que celle 
tombée mercredi. Le mandat de 
l’Assemblée législative est bien plus 
solide et que cette entité a beau-
coup de pouvoir. L’Assemblée légis-
lative précède la Cour supérieure 
dans la hiérarchie protocolaire. 

Les audiences pour cette question 
devraient avoir lieu cette semaine.

La vérifi catrice générale de l’Ontario, Bonnie Lysyk — Photo : Capture d’écran

Léo Therrien — Photo : Archive
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Chaque année, lors du Mois de la sensibilisation à la mala-
die d’Alzheimer, la Société Alzheimer du Canada cherche à 
conscientiser la population sur les différents troubles neuro-
cognitifs afi n d’en faciliter le diagnostic le plus rapidement 
possible, notamment. 

Qu’est-ce qu’un trouble neurocognitif?
Si on peut les reconnaitre principalement en raison des pertes 

de mémoire qu’ils occasionnent, les troubles neurocognitifs 
entrainent également un déclin dans d’autres domaines cogni-
tifs, tels les capacités de réfl exion, du langage ou de la résolution 
de problèmes et les changements d’humeur et de comporte-
ment. Ils sont différents des troubles de la mémoire liés à l’âge 
(TMLA), qui ne sont causés par aucun facteur médical sous-jacent.

Qui affectent-ils?
La maladie d’Alzheimer et les autres troubles similaires touchent 

majoritairement les personnes de plus de 65 ans. Toutefois, certains 
commencent à en présenter les symptômes de façon précoce, soit 
vers 40 ou 50 ans. Sachez également que certains facteurs, dont les 
traumatismes crâniens et les maladies cérébrovasculaires, peuvent 
augmenter le risque de développer l’un de ces troubles. Un diagnos-
tic effectué aussitôt que possible est important, puisque les troubles 
neurocognitifs sont progressifs et s’aggravent avec le temps.

Que faut-il faire?
Si les troubles neurocognitifs peuvent affecter la capacité d’une 

personne à s’exprimer, il importe de continuer de converser avec 
elle pour l’aider à se sentir plus à l’aise et en sécurité, entre autres. 

Si vous ou un proche êtes atteints de la maladie d’Alzheimer ou 
d’un autre trouble neurocognitif ou craignez l’être, consultez votre 
médecin et communiquez avec la Société Alzheimer. (alzheimer.ca).

Tour d’horizon de 
l’Alzheimer et des autres 
troubles neurocognitifs

Ce n’est pas parce qu’on rouvre les écoles que tout est dit
nord-Est ontariEn

Le ministre de l’Éducation, 
Stephen Lecce a confi rmé lors 
d’une conférence de presse le 
12 janvier que les élèves allaient 
retourner physiquement en classe 
le 17 janvier. Comme mesure de 
protection, il a annoncé la mise 
en place de centres de vaccination 
dans les écoles pour les jeunes et le 
personnel ainsi qu’un déploiement 
signifi catif de tests de dépistage 
antigéniques rapides. Chaque élève 
et membre du personnel doit rece-
voir deux tests de dépistage antigé-
niques rapides. 

La vaccination ne sera pas auto-
matique. Les parents recevront un 
formulaire d’autorisation de leur 
bureau de santé régional dans les 
prochains jours pour signaler ou 
non leur consentement à la vacci-
nation de leur enfant. 

En date du 12 janvier, 82 % des 
jeunes âgés de 12 à 17 ans avaient 
reçu deux doses du vaccin contre 
la COVID-19. Cette statistique 
est beaucoup plus basse pour les 
petits enfants : seulement 50 % des 

enfants âgés de 5 à 11 ans ont reçu 
leur première dose. 

De plus, plus de 10 millions de 
masques N95 seront mis à la dis-
position du personnel des secteurs 
d’éducation et de la garde d’en-
fants. S’ajoute à cela l’amélioration 
de la ventilation dans les écoles, 
l’autodépistage révisé des élèves et 
du personnel, la disponibilité des 
tests PCR si un enfant commence 
à avoir des symptômes à l’école et 
une prolongation du nombre de 
jours où les enseignants à la retraite 
peuvent offrir leur service pour pal-
lier la pénurie et le haut taux d’ab-
sentéisme anticipé.

Entre satisfaction 
et inquiétude

Un.e enseignant.e de Sudbury, 
aussi un parent ayant des enfants 
à l’école, croit que la décision est 
bonne, mais qu’il y a quand même 
des lacunes dans la stratégie.

«On peut s’entendre que c’est 
une bonne chose que l’école 
retourne en présentiel. Moi, je me 

sens en sécurité. Je m’inquiète du 
montant d’élèves dans la salle de 
classe. Il est diffi cile de garder sa 
distance avec de grands groupes.»

L’enseignant.e pense également 
qu’il devrait y avoir des règles de 
vaccination plus strictes pour les 
enfants qui apprennent en pré-
sentiel. «Je suis inquiet pour les 
enfants qui ne sont pas vaccinés 
ou que leurs parents ne sont pas 
vaccinés. Je pense que le ministère 
[de l’Éducation] devrait obliger 
les parents à se faire vacciner s’ils 
veulent leur enfant dans les écoles. 
Si les parents ne sont pas vaccinés, 
les enfants devraient rester à la 
maison et faire l’école virtuelle.» 

Dans un communiqué de presse 
conjoint, quatre syndicats d’en-
seignants de l’Ontario, y compris 
l’Association des enseignantes et 
des enseignants franco-ontariens 
(AEFO), ont exprimé leur désac-
cord avec les mesures de santé 
mises en place. 

«Une fois de plus, le gouverne-
ment Ford laisse au hasard la santé 
et la sécurité des élèves, du per-
sonnel en éducation et les familles 
en procédant à la réouverture des 
écoles sans mettre en place les 
mesures de santé et de sécurité 
critiques qui ont été à maintes 
reprises demandées par les experts 
en éducation et en santé publique», 
déclarent-ils. 

«La série de demi-mesures 
retardataires et de promesses non 
tenues du gouvernement Ford met 
en danger la capacité des écoles 
à ouvrir de nouveau et à demeu-
rer ouvertes, surtout alors que le 
variant Omicron continue de poser 
un risque considérable à nos com-
munautés», poursuivent-ils. 

Les douze demandes des syndicats 
incluent des mesures plus strictes en 
matière de vaccination dans les écoles 
afi n d’augmenter le nombre de vac-
cins pour les étudiants et le person-
nel, d’améliorer la ventilation dans 
toutes les écoles, de mettre en place 
des règles plus strictes en matière de 
tests et d’isolement.

Après avoir fait de l’apprentissage en ligne depuis 
le 5 janvier, les écoles ontariennes ont rouvert leurs 
portes le lundi 17 janvier. Cependant, certains ensei-

gnants et parents s’inquiètent même si la province a annoncé une 
plus grande accessibilité au dépistage rapide et la vaccination 
dans les écoles. 

phiLippE
MATHIEU

Besoin de messages 
plus clairs

Les conseils scolaires n’ont pas 
appris la nouvelle avant le public. 
Ce n’est que lorsque le journaliste 
du Toronto Star, Robert Benzie a 
annoncé la nouvelle sur Twitter 
le soir du 10 janvier qu’ils l’ont 
su. Nouvelle confi rmée offi cielle-
ment deux jours plus tard par le 
ministre Lecce. 

Dans un communiqué de presse 
envoyé le 13 janvier, la présidente 
de l’Association franco-ontarienne 
des conseils scolaires catholiques 
(AFOCSC), Johanne Lacombe, 
exprime sa déception face au 
manque de communication entre 
le ministère de l’Éducation et les 
conseils scolaires.

«Toutes ces mesures et annonces 
nécessitent une coordination de la 
part des conseils scolaires, leurs 
écoles et le personnel pour que 
l’information soit bien comprise 
et adoptée par nos familles et leurs 

enfants. Tâche diffi cile lorsque l’in-
formation tarde à être communi-
quée aux administrations scolaires» 
déclare Mme Lacombe. 

«La décision de rouvrir les 
écoles, annoncée par une fuite dans 
les médias sociaux au milieu de la 
nuit, fait peu pour répondre aux 
nombreuses questions et préoccu-
pations légitimes du public sur les 
actions du gouvernement Ford pour 
assurer une année scolaire sécuri-
taire et durable», déclarent aussi les 
syndicats en éducation de l’Ontario 
dans leur communiqué de presse. 

Se débrouiller pour 
la distribution

Le 14 janvier, 22 membres du 
personnel du Conseil scolaire catho-
lique du Nouvelon se sont rassem-
blés dans le gymnase de l’École 
secondaire du Sacré-Cœur à Sud-
bury afi n de préparer l’envoi des 
14 040 tests de dépistage antigé-
nique rapide à toutes leurs écoles.

Des boites de tests de dépistage antigéniques 
rapides. — Photos : Courtoisie Paul de la Riva

Des membres du personnel du CSC Nouvelon qui préparent les boites de tests de dépistage. 
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Cultivez l’intérêt pour la science

Les bas résultats d’un sondage, les hautes attentes d’un enseignant

Sudbury

L’étude menée par la Fondation 
canadienne pour l’innovation, en 
partenariat avec l’ACFAS et la fi rme 
de sondage Ipsos, a voulu «mettre en 
lumière les perceptions des jeunes 
Canadiennes et Canadiens de l’âge 
de 18 à 24 ans à l’égard de la science, 
les conditions qui infl uencent leurs 
opinions ainsi que les infl uenceurs 
et infl uenceuses vers lesquels ils se 
tournent pour façonner leurs rai-
sonnements scientifi ques», peut-on 
lire dans un communiqué. 

Le sondage a reçu des réponses 
de 1500 jeunes canadiens sur des 
«questions portant sur les sources 
d’information qu’elles consultent 
et sur celles qui ont la plus grande 
infl uence sur leurs perceptions 
relatives à quatre enjeux scienti-
fi ques : l’innocuité du vaccin contre 
la COVID-19, la durabilité de l’en-
vironnement, les changements cli-
matiques et l’importance des STIM 
(science, technologie, ingénierie et 
mathématiques) pour l’avenir», 
indique le rapport. 

Statistiques sur les grands 
enjeux d’aujourd’hui

Pas plus des deux tiers des per-
sonnes interrogées ne peuvent s’en-
tendre sur quatre grands sujets qui 
dominent les fi ls d’actualité d’au-
jourd’hui : 68 % des participants 
sont d’accord pour dire que les vac-
cins contre la COVID-19 qui sont 
approuvés au Canada peuvent être 
utilisés en toute sécurité; 63 % sont 
d’accord pour dire que l’utilisation 
de plastiques à usage unique devrait 
être interdite; 55 % estiment qu’une 
utilisation moindre des combus-
tibles fossiles contribuera à réduire 
les répercussions liées aux change-

ments climatiques; et 57 % jugent 
essentiel que les politiciens et poli-
ticiennes de même que les gouver-
nements du Canada s’appuient sur 
la science pour prendre des déci-
sions politiques dans l’intérêt de la 
population sur des enjeux tels que 
la santé, le bienêtre et l’économie.

Les influenceurs dominent
Le sondage révèle également 

que les personnes infl uentes sur 
les médias sociaux ayant des idées 
contraires à la science dominent 
le fi l d’actualité des jeunes cana-
diens. Selon le sondage, 73 % des 
personnes interrogées suivent au 
moins une de ces personnes. 

«L’enquête a clairement montré 
que les jeunes adultes évoluent dans 
un écosystème d’information extrê-
mement complexe et varié où ils sont 
inévitablement exposés à de fausses 
nouvelles et à des informations antis-
cientifi ques. Cela représente un défi  
de plus en plus grand pour les com-
municateurs et les éducateurs scien-
tifi ques», indique le rapport. 

Intéresser avant tout
Un professeur de sciences à la 

retraite et membre à temps partiel 
du département d’éducation de 
l’Université Laurentienne, Donald 
Leger, n’est pas surpris par les 
résultats de l’étude. 

«L’étude montre que seule-
ment 59 % des jeunes canadiens 
ont un esprit favorable envers les 

sciences. Mais cela ne veut pas dire 
qu’ils sont intéressés à le prendre 
[comme cours]. Il faudra le rendre 
plus intéressant, puisque c’est vrai-
ment notre avenir», souligne-t-il. 

M. Leger a enseigné la chimie, 
la physique et la biologie pendant 
plus de 30 ans, principalement 
à l’École secondaire catholique 
Champlain, et enseigne des cours 
d’éducation scientifi que à univer-
sité depuis plus de 30 ans.

Il blâme ces statistiques sur le 
manque de responsabilité sur les 
médias sociaux, qui permettent de 
dire ce que l’on veut sans grande 
conséquence. «Tous les enfants 
sont branchés là-dedans. Tu peux 
publier ce que tu veux ces jours-ci 
avec un alias, avec aucune consé-
quence. Dans le bon vieux temps, 
si tu voulais t’exprimer, tu rédi-
geais une lettre pour publier dans 
un journal avec ton nom et ton 
adresse; tu ne pouvais pas t’en sor-
tir, ta réputation comptait», dit-il. 

L’enseignant chevronné a 
remarqué une différence dans 
l’attitude de ses élèves envers les 
sciences depuis le début de sa 
carrière. «Dans le passé, un fait 
scientifi que était garanti, c’était la 
vérité — ce n’était pas questionné. 
Aujourd’hui, on voit beaucoup 
moins de ça. La confi ance n’est 
plus là et il faut la rebâtir en disant 
à nos jeunes que la science est vrai-
ment la vérité [démontrée]», dit-il. 

Il entrevoit des façons de rendre 

les sciences plus intéressantes à 
l’école. «Au primaire, il faut que 
l’élève aime ça. Les enseignants 
doivent le présenter de façon plus 
accessible à la vie quotidienne. 
Au secondaire, les professeurs 
doivent mettre plus d’emphase sur 
les possibilités de carrière. Nous 
savons que plusieurs emplois qui 
impliquent la science paie très 
bien, alors il faut le faire un point 
important», explique-t-il. 

Le sondage indique aussi que 
parmi ceux qui suivent les sciences, 
donc 20 % de l’échantillon, 84 % 
d’entre eux s’estiment faibles en 
mathématiques. Pour M. Léger, la 
solution s’agit simplement de com-
prendre les capacités des enfants et 
de le rendre plus accessible. 

«Par exemple, le nouveau cur-
riculum de l’Ontario est assez exi-
geant. C’est assez avancé pour ce 
que les jeunes font. Ils se décou-
ragent facilement puisque c’est trop 
diffi cile, alors cette statistique ne me 
surprend pas. Les mathématiques 
doivent être plus intéressantes pour 
toucher la vie quotidienne de nos 
jeunes», dit M. Leger. 

Il ajoute fi nalement que les 
parents qui sont préoccupés par les 
statistiques ont un rôle à jouer dans 
la prochaine élection provinciale. 
«Les parents peuvent voter pour un 
gouvernement qui favorise l’ensei-
gnement des mathématiques et des 
sciences. Ils doivent évaluer leurs 
plans», dit-il.

Un sondage national révèle que 70 % des jeunes 
adultes canadiens se fi ent à la science. Un pro-
fesseur de sciences à la retraite du Grand Sud-
bury n’est pas surpris par les résultats de l’étude 
et croit qu’il faut prendre des mesures pour que 
la science intéresse davantage les élèves. 

Des améliorations indispensables pour un parc populaire
KirKLand LaKE

Au cours de 2022, la ville compte remplacer un terrain de jeu, ajou-
ter des terrains de pickleball et un entrepôt, créer un endroit pour 
faire de l’exercice en groupe, améliorer l’éclairage et mettre une couche 
d’asphalte sur le sentier qui marque le périmètre du parc.

Pour le conseiller Casey Owens, le moment est venu de compléter 
ce projet de revitalisation qui remonte à 2016. «La ville a été obli-
gée de le diviser en deux phases à cause du fi nancement disponible à 
l’époque. Nous avons fait les premières rénovations lorsque le parc est 
passé de trois terrains de balles à un seul et l’ajout de la nouvelle pati-
noire extérieure et la surface à usage multiple», se souvient M. Owens.

«Le terrain de pickleball faisait partie du projet original lors de 
la conception du nouveau parc Civic. La piste asphaltée est pour 
répondre aux critères d’accessibilité qui s’en viennent, car elle était 
en gravelle pour faire de l’athlétisme.»

Le parc Civic semble être l’une des installations récréatives les 
plus utilisées dans la communauté. Les améliorations vont entre 
autres permettre aux usagers de profi ter pleinement de cet espace 
public à une ère où les rassemblements à l’intérieur ne sont pas tou-
jours possibles.

«Le parc Civic est utilisé. L’hiver, la surface de glace est utilisée 
pendant plusieurs heures pendant la journée. L’été, il y a le marché 
et avant la COVID, il y avait dans le parc les concerts extérieurs pour 
la fête du Canada», indique le conseiller.

«C’est vraiment d’offrir plus d’options à nos citoyens, plus de 
divertissements possibles extérieurs et de profi ter au maximum des 
installations du parc comme tel.»

Le parc Civic est à quelques pas du centre-ville.

La Ville de Kirkland Lake va amorcer la deu-
xième phase de ses travaux de modernisa-
tion du parc Civic. L’installation de l’avenue 

Tweedsmuir va bénéfi cier d’un investissement de 285 000 $ 
du Fonds canadien de revitalisation des communautés et de 
96 250 $ des contribuables de Kirkland Lake pour améliorer 
plusieurs équipements et surfaces de jeu.

phiLippE
MATHIEU

ÉriC
BOUTILIER

Donald Leger — 
Photo : Courtoisie

La patinoire du parc Civic — Photo : Courtoisie
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Un plan de croissance qui rapporte pour la ville
north BaY

Le phénomène s’explique en 
partie par le plan de croissance de 
la ville qui a été mis à exécution 
pour attirer de nouveaux résidents 
et des investissements de l’exté-
rieur. Depuis quelques années, de 
nombreux travailleurs et entrepre-
neurs voulant une meilleure qualité 
de vie comparée à ce qui est offert 
dans les métropoles choisissent de 
s’installer à North Bay.

La conseillère Johanne Brous-
seau estime que les démarches prises 

par la ville ont contribué à l’augmen-
tation de l’activité économique.

«Beaucoup de nouveaux 
résidents ont des emplois qui 
consistent à faire du travail virtuel 
à domicile. On a aussi de nouvelles 
entreprises qui viennent s’installer 
ici. Les maisons se vendent  comme 
des petits pains chauds et le résul-
tat mensuel de l’association des 
agents d’immeuble le démontre», 
rapporte la présidente du comité 
des services communautaires.

«Les compagnies de construction 
sont très occupées. Le département 
du développement économique tra-
vaille très fort à faire connaitre les 
atouts de notre ville sur les réseaux 
sociaux», précise-t-elle. 

«La pandémie a encouragé le 
déménagement de gens des grandes 
villes aux petites villes, mais North 
Bay était déjà très bien positionné 
avec le markéting. Je suis certaine 
que le recensement de 2021 va 
démontrer une croissance grâce à 
l’aide de l’immigration et aussi à 
cause de la pandémie.»

Le rapport municipal déposé 
aux élus de North Bay en décembre 
sera présenté au comité à la fi n du 
mois de février lorsque les résultats 
du recensement seront connus.

La Ville de North Bay est, pour une deuxième année 
consécutive, l’endroit où les camions de U-Haul 
fi nissent leur trajet. La compagnie de location de 

camion de déménagement rapporte que 59,2 % des déplacements 
à sens unique en 2021 ont été faits à destination de cette commu-
nauté nord-ontarienne. Sudbury arrive en troisième place.

ÉriC
BOUTILIER

Retour possible à la vie politique
Sudbury

Elle prépare encore sa plateforme complète, mais elle a déjà ses prio-
rités en tête qui l’ont poussé à prendre cette décision. «Ce que j’entends 
dire des gens en ce moment, c’est qu’ils ne se sentent pas écoutés», dit-
elle au Voyageur. Elle est également préoccupée par les dépenses de la 
ville, l’attrait de nouvelles entreprises et le développement économique, 
les infrastructures et la santé mentale.

Mme Dutrisac a une longue liste d’engagements communautaires. Elle 
a largement participé à la création de la Villa St-Gabriel et de la Biblio-
thèque et musée Gilles Pelland à Chelmsford. Plus récemment, le projet 
de piscine thérapeutique à Azilda.

Elle confi rmera sa candidature le 2 mai, date de l’ouverture de la 
période de dépôt des candidatures.

L’ancienne conseillère municipale Evelyne Dutrisac se 
lancera dans la course à la mairie du Grand Sudbury 
pour l’élection municipale de 2022. Elle a été conseil-

lère pour les quartiers de Rayside-Balfour puis d’Azilda/Donovan de 
2006 à 2018. Elle ne s’était pas présentée aux élections de 2018.

 JULiEn
CAYOUETTE

Le transport actif est une priorité pour la municipalité
East FErris

La municipalité possède un 
peu plus de 130 kilomètres de 
routes, dont seulement 14 % ont 
des accotements acceptables pour 
le transport actif et 25 % ont une 
circulation minimale qui permet de 
marcher et de faire du vélo en toute 
sécurité. Il y a également au-delà 
de 78 kilomètres de sentiers qui 
relient différents secteurs d’Astor-
ville et de Corbeil.

Un comité de résidents s’est 
penché sur la question afi n d’ai-
der la municipalité à élaborer une 
stratégie à long terme pour mieux 
répondre aux besoins des usagers. 
«Il y a de nombreux marcheurs 
et cyclistes enthousiastes qui ont 
plaidé pour une augmentation du 
transport actif à East Ferris», révèle 
la mairesse, Pauline Rochefort.

«Leurs résultats ont été présen-
tés à la municipalité le 11 janvier 
et le conseil a approuvé la conclu-
sion. Le transport actif est impor-
tant pour East Ferris et pour y 
remédier, nous avons besoin d’ins-

tallations supplémentaires pour 
la marche et le vélo. Nous devons 
assurer des conditions qui offrent 
une expérience de transport actif 
sure, agréable et pratique», ajoute 
la mairesse.

Au cours des deux prochaines 
décennies, la municipalité va aug-
menter ses investissements dans sa 
réserve annuelle pour le transport 
actif, passant de 25 000 à 100 000 $. 
Elle prévoit ajouter cinq kilomètres 
de voies et de sentiers d’ici juin 
2023. D’ici 2041, la communauté 
aura agrandi son réseau par un autre 
49 kilomètres.

La municipalité veut améliorer 
la qualité de vie et le sentiment de 
bienêtre chez les résidents d’ici les 
dix prochaines années. Elle aime-
rait que le taux de satisfaction des 
résidents atteigne 75 % en 2023 et 
90 % en 2031.

La version défi nitive du plan 
directeur sur le transport actif sera 
publiée sur le site web de la muni-
cipalité prochainement.

La Municipalité d’East Ferris s’engage à développer 
davantage son réseau de sentiers pédestres et de 
pistes cyclables. Le conseil municipal a approuvé un 

plan directeur pour augmenter et améliorer l’offre du transport actif 
à plusieurs endroits dans la communauté.

ÉriC
BOUTILIER

Pancarte du Véloroute Voyageur à Corbeil 
— Photo : Éric Boutilier

Evelyne Dutrisac — Photo : Archives

L’Hôtel de ville de North Bay 
— Photo : Éric Boutilier
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On appelait «voyageurs» les gens qui faisaient le trafi c des fourrures entre Montréal et Fort 
William, aujourd’hui Thunder Bay. Pour se rendre à Fort William, les voyageurs devaient 
passer par la rivière des Français et les lacs Huron et Supérieur. Certains se rendaient aussi au 
poste Brunswick House, au sud de Kapuskasing, ou empruntaient la rivière Missinaibi pour 
se rendre jusqu’à la baie James. Ces voyageurs transportaient vivres et fourrures, mais achemi-
naient aussi des messages et les nouvelles qu’ils glanaient le long de leur parcours. Le journal 
Le Voyageur est fi er de perpétuer cette tradition.

FIER MEMBRE

ÉDITORIAL

Le Canada ne se préoccupe pas assez de sa sécurité 
alors que plusieurs récents développements devraient 
l’y inciter. Depuis la Deuxième Guerre mondiale, nous 
avons lié notre sécurité militaire aux États-Unis. Ça 
a été une bonne décision pendant 75 ans puisque les 
États-Unis étaient sans contredit le pays le plus puis-
sant de la planète. Mais la situation mondiale a beau-

coup changé depuis les derniers 20 ans et nous continuons de nous complaire 
dans notre fausse sécurité. Il est temps que le Canada s’éveille à la nouvelle 
géopolitique et se prépare aux soubresauts de l’avenir.

C’est bien beau — et surtout bien important — de parler de santé, d’éco-
nomie et de changements climatiques, mais ce ne sont pas les seuls dangers 
qui nous guettent. La Russie et la Chine sont en train de bouleverser la stabi-
lité du monde. Les États-Unis sont en déclin et le Canada n’est pas préparé à 
ces changements de paradigmes.

Un chroniqueur du Globe and Mail publiait cette fi n de semaine un texte 
demandant quand notre gouvernement s’attèlerait sérieusement à la protec-
tion du Grand Nord canadien. La menace y est des plus sérieuses. La Russie, 
notre plus proche voisin dans le Grand Nord, réclame maintenant une plus 
grande part du plateau continental du nord. Et la Chine, en plein milieu de 
l’Asie, à des milliers de kilomètres du Canada, prétend maintenant qu’elle a 
un intérêt vital dans le Grand Nord.

Jusqu’à présent, on pouvait s’accommoder des paroles en l’air de ces deux 
superpuissances, mais leurs actions depuis un an devraient nous réveiller. 

Le président chinois, Xi Jinping, menace d’utiliser la force afi n de conqué-
rir l’ile de Taiwan, qui est séparée de la Chine continentale depuis 1949. 
L’histoire du Tibet et de la Mongolie nous démontre clairement que les 
menaces chinoises sont sérieuses.

En Europe, le président russe, Vladimir Poutine, a déjà amassé plus de 
100 000 troupes à la frontière de l’Ukraine et menace d’envahir le pays. Il 
veut que les anciens pays du bloc soviétique, dont l’Ukraine, retournent dans 
le giron de la Russie. On doit prendre au sérieux ce mégalomane qui a déjà 
envahi la Géorgie et annexé la Crimée.

Pendant ce temps, notre boulier traditionnel pendant le 20e siècle, les 
États-Unis, sont paralysés par des politiciens et des citoyens divisés ainsi que 
leur ras-le-bol des multiples guerres menées et perdues depuis 75 ans. Le 
Canada doit voir à ses propres intérêts en termes de sécurité.

Un bon commencement serait de moderniser notre équipement mili-
taire, notamment notre marine et nos forces aériennes. Pas pour devenir 
belliqueux! Juste par précaution. En tant qu’un des rares pays entourés de 
trois océans, nous avons besoin de brise-glaces modernes et de navires-pa-
trouilleurs afi n de surveiller nos côtes. Surtout dans le Grand Nord. Comme 
deuxième pays le plus grand du monde, nous avons aussi besoin d’avions 
militaires à déploiement rapide. 

Évitons d’acheter du matériel obsolète d’autres pays. Nous devrions inves-
tir afi n de créer une infrastructure industrielle pouvant bâtir l’équipement 
dont nous avons besoin. Nous l’avons fait pendant la Deuxième Guerre mon-
diale lorsque le Canada est devenu un des plus grands centres de production 
militaire. Pourquoi pas maintenant, alors que la stabilité mondiale est de plus 
en plus menacée? Il faut être préparé afi n d’éviter les confl its.

Mieux nous protéger… 
et pas seulement 
de la COVID

rÉJEan
GRENIER
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Une capsule d’info du Nord sur les Premières Nations 
se forge un créneau enviable

ontario

Les courtes vidéos sont produites par le 
médiateur culturel en éducation autochtone 
du Conseil scolaire public du Grand Nord de 
l’Ontario (CSPGNO), Stéphane Paquette. 
Elles contribuent à entretenir des relations 
respectueuses avec les communautés. Infor-
més dès leur plus jeune âge, les élèves sont 
éduqués aux valeurs citoyennes et au res-
pect des perspectives autochtones et de leurs 
nombreuses contributions à la société.

Le créateur est heureux que son projet né 
par la force des choses gagne en notoriété et 
«que des gens trouvent que c’est assez bon 
pour être partagé». 

«Nous avons à cœur de telles initiatives 
qui contribuent à former les jeunes à devenir 
des agents de changement, un principe clé de 
l’éducation à la citoyenneté mondiale», confi e 
la vice-présidente Continuum d’apprentissage 
du Groupe Média TFO, Julie Caron.

Les capsules informatives Vous l’savez 
astheure favorisent l’esprit critique des élèves 
et leur permettent de remettre en question 
des connaissances, idées et perspectives 
socioculturelles généralement répandues et 
souvent erronées. Ces jeunes seront par la 
suite des agents de changement.

«Les capsules sont un côté positif de la 
COVID, raconte Stéphane Paquette. Je me 
suis demandé comment rejoindre le plus de 
monde possible dans notre conseil. Je trouve 
ça important que tu sois enseignants/ensei-
gnantes, que tu sois concierge, que tu sois 
secrétaire, que tu puisses les voir.»

«Stéphane Paquette, grâce à son expé-
rience personnelle et son grand talent, a su 
intéresser et faire découvrir la richesse cultu-
relle des peuples autochtones aux élèves, aux 
membres du personnel et à toute la commu-
nauté scolaire. C’est avec une approche hau-
tement créative qu’il s’attache à rappeler et 
célébrer la place fondamentale qu’occupent 
les peuples autochtones dans notre société 
canadienne et leurs nombreuses contribu-
tions à son essor», déclare la directrice des 
communications au CSPGNO, Carole Dubé.

Apprendre pour enseigner
M. Paquette a lui-même beaucoup appris, 

du départ modeste de sa chambre à coucher 
jusqu’à aujourd’hui. Aussi bien comment 
créer des capsules informatives condensées 
— il tient à ne pas dépasser 6 minutes — que 
sur la culture autochtone. «Je ne me prends 

pas pour un expert. Je le fais avec humilité 
pour apprendre moi aussi. Ça vient aussi du 
fait que moi, je ne le savais pas. Voici ce que 
moi je n’ai pas appris quand j’avais votre âge.»

Au cours de la première année, il rattachait 
les capsules à l’actualité. Maintenant, il ratisse 
un peu plus large. Les capsules abordent des 
sujets un peu plus connus, comme la Journée 
du chandail orange, les traités, etc., mais elles 
font également découvrir des personnalités et 
des évènements peu connus. 

Par exemple, le fait que trois joueurs de 
la Ligue nationale de hockey — Ted Nolan 
et ses fi ls Brandon et Jordan — sont des 
Autochtones de Garden River, près de Sault-

Ste-Marie. Une série de trois vidéos sur le 
jeu de crosse vient également d’être mise en 
ligne. Il n’hésite pas à parler des sujets plus 
diffi ciles, comme la rafl e (ou «scoop») des 
années 1960, les préjugés et les stéréotypes.

Grâce à la diffusion des capsules sur 
Facebook et YouTube, il était déjà parvenu 
à contacter des gens et des Autochtones de 
l’extérieur du Nord de l’Ontario. Il a égale-
ment reçu des suggestions de sujets.

«J’espère juste qu’on les voit et que 
quelqu’un dise qu’elles méritent d’être 
refaites avec un plus gros budget!, lance à 
moitié à la blague Stéphane Paquette. Je vois 
les possibilités de ces capsules-là.»

Trente des capsules éducatives créées à Sudbury 
Vous l’savez astheure, sont maintenant disponibles 
sur la plateforme d’enseignement en ligne du 

Groupe Média TFO, idello.org. Les vidéos sur l’histoire et l’héritage des Premières 
Nations, des Inuit et des Métis étaient déjà diponisbles sur YouTube, mais elles 
gagnent ainsi une plus grande visibilité auprès des éducateurs de partout en Ontario 
et au Canada.

Promouvoir l’entrepreneuriat chez les 50 ans et plus
Grand sUdBUrY

Le projet créé par les deux organismes 
s’appelle Coop+ : formation en action. 
Pour la directrice principale du Conseil 
de la coopération de l’Ontario (CCO), 
le programme va permettre aux bénéfi -
ciaires de transformer leur passion en 
action entrepreneuriale et ainsi générer 
des revenus : «Nous reconnaissons qu’il y 
a beaucoup de personnes actives parmi les 
50 ans et plus, donc c’est une occasion de 
transformer une passion en action entre-
preneuriale. Le modèle d’affaires coo-
pératif permet de monter quelque chose 
en groupe, pour combler les besoins du 
groupe et/ou de la communauté. Il y aura 
aussi des retombées fi nancières pour les 
membres de la coopérative» explique la 
directrice principale du Pôle Innovation 
du CCO, Paula Haapanen.

Pour sa part, la Coordonnatrice régio-
nale Moyen Nord-Grand Nord de la Fédé-
ration des ainés et des retraités franco-
phones de l’Ontario (FARFO), Micheline 
Lalonde, dit que la création d’une coopéra-
tive dans la région de Sudbury pour et par 
les 50 ans et plus offre un grand avantage à 
la communauté. «Le projet nous permettra 
d’assurer aux membres un environnement 
dans lequel ils puissent s’épanouir et vivre 
pleinement en français», fait-elle savoir.

Formation en un mois
La formation sera livrée à travers 

Zoom. Les membres de la FARFO de la 
région du Grand Sudbury pourront iden-
tifi er des solutions aux enjeux sociétaux, 
apprendre comment créer une coopéra-
tive, la bonne gouvernance et la répartition 
des rôles dans une coopérative, la gestion 
fi nancière, etc.

Cette formation et l’accompagnement 
seront fi nancés par le ministère des Ser-
vices aux ainés et de l’Accessibilité (Onta-
rio) dans le cadre du Programme de sub-
ventions aux projets communautaires pour 
l’inclusion des ainés.

Les inscriptions sont déjà ouvertes et 
se poursuivront jusqu’au 31 janvier 2022 à 
l’adresse https://www.cco.coop/coop_plus

La FARFO encadre les personnes 
de 50 ans et plus dans d’autres activi-
tés, comme celle de connecter et regrou-
per les ainés pour qu’ils partagent leurs 
talents (musique, contes, humour). Les 
membres de la communauté LGBTQ+ 
se rencontrent aussi mensuellement pour 
parler des défi s auxquels ils font face. 
L’organisme coordonne des projets d’im-
migration, de bénévolat et collabore avec 
d’autres organismes qui œuvrent auprès 
des ainés pour améliorer leur bienêtre.

En février, les francophones actifs de 50 ans 
et plus de la communauté du Grand Sudbury 
pourront apprendre comment monter un pro-

jet de coopérative. L’apprentissage se fera à travers une formation pratique 
répartie sur neuf séances. Le projet est initié par le Conseil de la coopération 
de l’Ontario en collaboration avec la Fédération des ainés et des retraités 
francophones de l’Ontario. 

VEnant
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Micheline Lalonde de la FARFO — Photo : Courtoisie



8	 Le Voyageur • Le mercredi 19 janvier 2022	 lavoixdunord.ca

10 Le Voyageur • Le mercredi 19 janvier 2022 lavoixdunord.ca

lavoixdunord.ca Le Voyageur • Le mercredi 18 mars 2020 11

Nous affichons les soumissions, les offres, les propositions et les ventes  
sur le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

Demandes nos B16/2020, 
B17/2020 et B18/2020 
Description foncière : NIP 73503 
1678, parties 1, 4-8, plan 53R-
20643, lot 3, concession 3, canton 
d’Hanmer, rue Emily, Hanmer 
Objet de la demande : Transférer 
3 portions sud vacantes d’environ 
1 000 m² de la propriété visée. 

Les personnes s’intéressant à ces 
questions ou voulant obtenir plus de 
renseignements peuvent composer 
le numéro de téléphone suivant ou 
se présenter, pendant les heures 
normales d’ouverture, au bureau 
de la responsable des demandes 
d’autorisation, Nia Lewis, à l’adresse 
suivante : Ville du Grand Sudbury, 
Place Tom Davies, 200, rue Brady, 
C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3. Tél. : 705-674-
4455, poste 4376 ou 4346 – Téléc. : 
705-673-2200.

Les observations écrites concernant 
l’une ou l’autre de ces demandes 
doivent être reçues d’ici au vendredi 
27 mars 2020 pour examen.   

Les commentaires présentés sur 
la question, y compris le nom et 
l’adresse de l’auteur, seront connus 
du public. La population peut les 
consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable 
des demandes d’autorisation. En 
transmettant des renseignements, 

y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 
En transmettant des renseignements, 
y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une 
copie des décisions aux personnes 
qui demandent par écrit un avis 
de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes 
d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue 
Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
Tel. : 705-674-4455, poste 4376 
 ou 4346
Téléc. : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un organisme 
public faisant appel d’une décision 
de la responsable des demandes 
d’autorisation par rapport à la demande 
proposée ne lui fait pas parvenir 
d’observations écrites avant que soit 
accordée une autorisation provisoire, le 
Tribunal d’appel de l’aménagement local 
peut rejeter l’appel.

AVIS DE DEMANDES D’AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes concernant 
les demandes d’autorisation aux termes de l’article 53 de la Loi sur 

l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.

Henri Lefebvre est revenu du Championnat national de biathlon des 
cadets 2020 avec trois grandes distinctions. Il est l’un des deux récipien-
daires du trophée Nikki Keddie, remis à un garçon et une fi lle de la caté-
gorie junior qui ont obtenu les meilleurs résultats cumulatifs lors des 
épreuves individuelles. 

Parmi ses bons résultats, il a remporté la médaille d’or de la course 
Départ de masse chez les garçons juniors et la médaille d’argent au Sprint 
individuel junior. 

Une autre francophone du Nord de l’Ontario, de North Bay plus préci-
sément, est revenue de cette compétition avec plusieurs médailles. Victoria 
Desfosses a remporté des médailles d’argent en Relais - Catégorie ouverte 
composée et Patrouille - Équipe composée mixte ainsi que des médailles 
de bronze en Sprint benjamin et Départ de masse benjamin.

La compétition a eu lieu au centre de biathlon Myriam-Bédard de 
Val-Cartier, en banlieue de Québec, du 2 au 8 mars.  (J.C.)

Les deux formations fran-
co-ontariennes se sont contentées 
d’une médaille d’argent et seront 
les représentantes du corridor de 

la route 17 lors de cette compé-
tition provinciale du niveau AAA, 
prévu vers la fi n du mois de mars 
à Windsor.

Circuit féminin
Les Alouettes de Notre-Dame se 

sont classées en première place en 
remportant chacun de leurs matchs de 
la ronde préliminaire. Les Alouettes 
ont gagné 2-1 contre les Knights de 
l’école Lo-Ellen Park Secondary 
de Sudbury, 2-0 contre les Raiders 
de l’école Chippewa Secondary de 
North Bay et 1-0 contre Algonquin. 
Toutefois, l’équipe de Notre-Dame 
s’est inclinée lors de sa dernière par-
tie de cette compétition régionale par 
la marque de 5-0 contre leurs rivaux 
sudburois.

Circuit masculin
Les Barons d’Algonquin ont 

remporté leurs matchs contre les 
Cardinals du Collège St-Charles 
de Sudbury 4-2 et 3-2 face aux 
Wildcats de l’école Widdifi eld 
Secondary de North Bay. Le club 
a aussi disputé un match nul de 
1-1 contre les Knights du Collège 
St-Marys de Sault-Ste- Marie. Les 
Barons ont cependant été Blanchis 
4-0 dans la fi nale contre St-Marys.

Les Alouettes du Collège Notre-Dame et 
les Barons de l’École secondaire catholique 
Algonquin seront parmi les équipes qui par-
ticiperont au championnat de la Fédération 
des associations du sport scolaire de l’Onta-
rio (FASSO) malgré qu’elles aient été battues 
dans la fi nale du tournoi de l’Association du 

sport scolaire du Nord de l’Ontario (NOSSA). 

Biathlon

Trois distinctions pour un Sudburois
Hockey

Des équipes francophones 
de passage aux provinciaux

SUDBURY ET NORTH BAYNORTH BAY ET SUDBURY

SPORTS

Une dizaine d’élèves de l’École St-Joseph de 
Dubreuilville ont récemment participé au championnat 
provincial de tir à l’arc intérieur de l’Association des 
archers de l’Ontario. Du 15 au 23 février à Sault-Ste-
Marie, Anya Pinel, Kane Wright et Kaël Dechamplain 
ont remporté le titre de leur division respective lors de 
cette compétition de dix anneaux. Neuf autres athlètes 
en provenance de cette école élémentaire de langue 
française se sont classés parmi les meilleurs archers de 
leur groupe d’âge. (É.B.)

Classement des fi lles
Division arc à poulie (10 verges)
3e – Nadine Duclos, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1re – Anya Pinel, 6e année
4e – Zoey Nantel, 6e année
5e – Loralee Casey, 6e année

Classement des garçons
Division arc à poulie (10 verges)
4e – Enrique Desormeaux, 8e année
5e – Cody Plourde, 7e année
6e – Loïc Bouchard, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1er – Kane Wright, 6e année
2e – Tyler Plourde, 4e année
3e – Nickless Desormeaux, 4e année

Division peewee
1er – Kaël Dechamplain, 3e année
2e – Miguel Lefrançois, 2e année

Championnat provincial de tir à l’arc

Belles performances par de jeunes  francophones 

DUBREUILVILLE

ÉRIC
BOUTILIER

Henri Lefebvre et Molly Elena Caldwell de la Colombie-Britannique 
ont remporté le trophée Nikki Keddie. — Photo : Adjudant-chef 
Jeremy Kearney, CCRAC 100 First Canadian Parachute Battalion

Photo : Courtoisie

L’équipe du Collège Notre-Dame — Photo : Courtoisie

Une bagarre entre certains joueurs des Barons et des Wildcats a 
éclaté après la fi n de la troisième période. Jackson Downey de 
Widdifi eld a tenté de frapper Cole Goode d’Algonquin avec le 
casque protecteur du joueur d’Algonquin. —  Photos : Éric Boutilier

AVIS DE DEMANDES D’AUTORISATION  
VILLE DU GRAND SUDBURY 

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes 
concernant les demandes d’autorisation aux termes de 

l’article 53 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 
1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.  

Demande no B0119/2021 à 
B0121/2021         
Description foncière : NIP 
73354-0562, parcelle 25057, lot 2, 
plan M-1030, partie du lot 10, 
concession 6, canton de Dowling, 
57, avenue Fraser, Onaping 
Objet de la demande : Transférer 
trois portions sud vacantes de la 
propriété visée qui mesurent environ 
1 761 m2, 2 627 m2 et 2 209 m2. 

Demande no B0122/2021        
Description foncière : NIP 73395-
0123, parcelle 9660 SECT. S.-
O.-S., partie du lot interrompu 1, 
concession 4, comme dans WP5398, 
canton de Lorne, 703, chemin 
Ronka, Worthington 
Objet de la demande : Regrouper 
une portion ouest vacante d’environ 
4 239 m2 de la propriété visée avec le 
NIP 73395-0219 attenant.   

Demande no B0123/2021        
Description foncière : NIP 73476-
0202, parcelle 39097, partie du lot 8, 
concession 4, parties 1, 3 et 4, plan 
53R-5398, sauf la partie 1, plan 
53R-17101, canton de Broder, 799, 
chemin Luoma, Sudbury 
Objet de la demande : Regrouper 
une portion sud-est vacante 
d’environ 1,16 ha de la propriété 
visée avec le NIP 73476-0129 
attenant et regrouper une portion 
sud-ouest vacante d’environ 0,52 
ha de la propriété visée avec le NIP 
73476-0622 attenant.   

Demande no B0124/2021         
Description foncière : NIP 73476-
0129, parcelle 9385, partie du lot 7, 
concession 4, canton de Broder, 699, 
chemin Luoma, Sudbury 
Objet de la demande : Transférer 
une portion sud vacante d’environ 
2,05 ha de la parcelle résultante par 
suite de l’ajout d’un lot, en fonction 
de la demande d’autorisation 
B0123/2021.    

Demande no B0125/2021         
Description foncière : NIP 73350-
0629, partie du lot 7, concession 3, 
soit la partie 1 du plan 53R-20745, 
canton de Balfour, 0, chemin 
McKenzie, Chelmsford 
Objet de la demande : Regrouper 
une portion nord-ouest vacante 
d’environ 0,4 ha de la propriété visée 
avec le NIP 73351-0429 attenant 
ainsi qu’une servitude et une emprise 
à des fins d’accès.    

Demande no B0126/2021         
Description foncière : NIP 73350-
0609 et 73350-0607, partie du lot 7, 
concession 3, canton de Balfour, 0, 
route 144, Chelmsford 
Objet de la demande : Regrouper 
une portion nord vacante d’environ 
0,4 ha de la propriété visée avec le 
NIP 73351-0429 attenant.  

Demande no B0127/2021         
Description foncière : NIP 73576-
0410, lot 121, plan M-1003, partie 

du lot 10, concession 3, canton de 
Neelon, 107 et 109, promenade 
Birmingham, Sudbury  
Objet de la demande : Diviser 
la propriété visée le long du mur 
mitoyen d’une maison jumelée 
proposée.        

Demande no B0128/2021       
Description foncière : NIP 73347-
1338, parcelle 28833, partie du lot 7, 
concession 2, partie 3, plan 53R-
11563, partie 1, plan 53R-17428, 
canton de Rayside, 865, rue Notre 
Dame Ouest, Azilda  
Objet de la demande : Transférer 
une portion sud vacante de 4,05 ha 
de la propriété visée. 

Les personnes s’intéressant à ces 
questions ou voulant obtenir plus de 
renseignements peuvent composer 
le numéro de téléphone suivant ou 
se présenter, pendant les heures 
normales d’ouverture, au bureau 
de la responsable des demandes 
d’autorisation, Nia Lewis, à l’adresse 
suivante : Ville du Grand Sudbury, 
Place Tom Davies, 200, rue Brady, 
C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3. Tél. : 705-674-
4455, poste 4376 ou 4346 – Téléc. : 
705-673-2200.

Les observations écrites concernant 
l’une ou l’autre de ces demandes 
doivent être reçues d’ici au vendredi 
28 janvier 2022 pour examen.   

Les commentaires présentés sur 
la question, y compris le nom et 
l’adresse de l’auteur, seront connus 
du public. La population peut les 
consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable 
des demandes d’autorisation. En 
transmettant des renseignements, 
y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels figurent dans les 
informations à divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une 
copie des décisions aux personnes 
qui demandent par écrit un avis 
de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes 
d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue 
Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
705-674-4455, poste 4376 ou 4346 – 
Téléc. : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un 
organisme public faisant appel 
d’une décision de la responsable 
des demandes d’autorisation par 
rapport à la demande proposée ne 
lui fait pas parvenir d’observations 
écrites avant que soit accordée une 
autorisation provisoire, Tribunal 
ontarien de l’aménagement du 
territoire peut rejeter l’appel.

Nous affichons les soumissions, les offres, les propositions et les ventes  
sur le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

19 janvier
Portes ouvertes de l’É.s.c. 
Champlain de Chelmsford

Les portes ouvertes des écoles 
secondaires du Conseil scolaire 
catholique Nouvelon auront lieu 
en ligne. Inscription : http://www.
nouvelon.ca/inscription.
Comment célébrer l’hiver et ses 
plaisirs avec créativité

Webinaire présenté par Idello à 
12 h 30. Pour les parents d’enfants 
de la 1re à la 6e année. Inscription : 
https://tinyurl.com/2p8k9v53.
Développer ses compétences 
socio-émotionnelles

Webinaire présenté par Idello à 
16 h 30. Pour les parents d’enfants 
de 9 à 12 ans. Inscription : https://
www.idello.org/fr/formations.

20 janvier
Vivre sa vie pleinement

Série de 8 formations sur la 
santé mentale pour les ainés. Offert 
par la FARFO et l’Association 
canadienne pour la santé mentale 
de Durham. Inscription : https://
farfo.ca/evenement/vivre-sa-vie-
pleinement-serie/.
Le Mois de l’histoire des Noirs 
au Canada

Webinaire présenté par Idello à 
15 h 30.  Pour les parents d’enfants 
de la 1re à la 8e année et les ensei-
gnants. Inscription : https://www.
idello.org/fr/formations.
Participer pleinement à la vie 
scolaire de mon enfant

Conversation organisée par 
Parents partenaires en éducation à 
19 h. Gratuite. Inscription : https://
tinyurl.com/2pa89965.
Portes ouvertes de l’Ésc 
l’Horizon de Val Caron

Les portes ouvertes des écoles 
secondaires du Conseil scolaire 

catholique Nouvelon auront lieu 
en ligne. Inscription : http://www.
nouvelon.ca/inscription.
Portes ouvertes de l’Ésc Trillum 
de Chapleau

Les portes ouvertes des écoles 
secondaires du Conseil scolaire 
catholique Nouvelon auront lieu 
en ligne. Inscription : http://www.
nouvelon.ca/inscription.

24 janvier
Les émotions au centre de 
l’éducation

Webinaire présenté par Idello à 
15 h 30.  Pour les enseignants. Ins-
cription : https://www.idello.org/fr/
formations.

25 janvier
Le Mois de l’histoire des Noirs 
au Canada

Webinaire présenté par Idello 
à 12 h.  Pour les parents d’enfants 
de la 1re à la 8e année et les ensei-
gnants. Inscription : https://www.
idello.org/fr/formations.

26 janvier
Développer ses compétences 
socio-émotionnelles

Webinaire présenté par Idello à 
15 h 30. Pour les parents d’enfants 
de 9 à 12 ans. Inscription : https://
www.idello.org/fr/formations.

1er février
Groupe 1 de la Guérison par 
les Arts

Groupe virtuel qui encourage la 
découverte de soi et l’exploration 
des émotions de l’estime de soi, de 
l’anxiété, de l’abus et de l’autono-
mie à travers les arts. Présenté par 
le Centre Victoria pour femmes 
de 10 h à midi. Il y aura une ses-
sion par semaine jusqu’au 1er mars. 

Communiquez, avant le 21 janvier, 
avec Julie Caissy au 705-461-6120.
Le postsecondaire dans le 
Moyen-Nord de l’Ontario

Panels de discussion virtuels 
organisés par l’AFO de 10  h à 
12 h 45.  Point de vue universitaire 
et point de vue des étudiants sur 
l’éducation postsecondaire dans 
le Nord de l‘Ontario. Inscription : 
https://notreplace.monassemblee.
ca/networks/events/18781.

3 février
Groupe 2 de la Guérison par 
les Arts

Groupe virtuel qui encourage 
la découverte de soi et l’explora-
tion des émotions de l’estime de 
soi, de l’anxiété, de l’abus et de 
l’autonomie à travers les arts. Pré-
senté par le Centre Victoria pour 
femmes de 10 h à midi. Il y aura 
une session par semaine jusqu’au 
3  mars. Communiquez, avant le 
21 janvier, avec Julie Caissy au 
705-461-6120.

5 février
Thé-bazar au profit de la Place 
des Arts

De 10 h à 16 h au Carrefour 
francophone (rue Beech). Vente 
de mobilier, de livres, de disques, 
d’œuvre d’art, un piano, etc. La 
date peut changer en raison des 
mesures sanitaires.

15 février
États généraux sur le 
postsecondaire en français

Forum régional pour l’Ontario 
en ligne de 9 h 30 à 15 h. Gra-
tuit. Exploration des défis, des 
solutions et d’une réseau provin-
cial. Inscription : https://tinyurl.
com/2p85b965.

Construction d’un nouveau bureau municipal à l’horizon
East Ferris

La Municipalité d’East Ferris a dévoilé le dessin architectural de son nouveau bureau municipal. L’édifice de 
2286 m2 (7500 pi2) sera situé à l’angle des chemins Taillefer, Champagne et Corbeil et sera rattaché au Centre 
de formation et d’éducation de la Police provinciale de l’Ontario — anciennement l’école Sainte-Thérèse. L’hô-
tel de ville sera inauguré à l’automne 2022. Il semble que l’affichage devant l’édifice sera dans les deux langues 
officielles. (É.B.)

Le dessin architectural du nouvel édifice municipal — Photo : Courtoisie
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Langues offi cielles et immigration : dossiers chauds pour
les deux secrétaires parlementaires

ottaWa

Depuis leur nomination avant 
la pause de Noël, les deux dépu-
tés franco-ontariens ont chacun 
établi avec les ministres l’organi-
sation des travaux à venir. 

Marc Serré, député de Nickel 
Belt depuis 2015, pense pouvoir 
aider dans le dossier des langues 
officielles au niveau de l’édu-
cation postsecondaire franco-
phone en situation minoritaire. 
Étant député dans la région de 
Sudbury, où se trouve l’Univer-
sité Laurentienne, il considère 
qu’il s’agit d’un dossier qu’il 
connait bien. 

«C’est un dossier important 
pour moi, car j’ai travaillé avec 
l’Université Laurentienne et le 
Collège Boréal ici, à Sudbury. 
Lorsque j’ai été nommé secré-
taire parlementaire de Ginette 
Petitpas Taylor récemment, on 
a eu plusieurs discussions à ce 
sujet. On est en mode solution, 
avec l’Université de Sudbury et 
la communauté francophone, 
qui a passé des moments assez 
difficiles depuis l’an dernier», 
souligne-t-il.

Il précise que le fédéral attend 
encore une proposition de la pro-
vince de l’Ontario. 

Devenue secrétaire parle-
mentaire du ministre de l’Im-
migration, des Réfugiés et de 
la Citoyenneté, Marie-France 
Lalonde avait occupé les mêmes 
fonctions aux langues offi cielles, 
en partie, en 2020 et 2021, auprès 
de l’ancienne ministre du Déve-
loppement économique et des 
Langues offi cielles, Mélanie Joly. 

Ainsi, la députée d’Orléans, 
circonscription fortement franco-
phone, témoigne de la «dynamique 
et de la vitalité des communautés 
francophones. Et aujourd’hui [ce 
dynamisme] passe par l’immigra-
tion», selon elle. 

«J’ai exercé des responsabili-
tés liées à des échanges entre la 
province et le fédéral [notamment 
à différents postes à l’Assemblée 
législative de l’Ontario]. L’immi-
gration est partagée à plusieurs 
niveaux. Le fédéral joue un rôle, 
mais les provinces aussi. Je pense 
que mes connaissances [des poli-
tiques] provinciales vont m’aider 
dans les dossiers à venir», sou-
tient-elle.

Elle se donne pour mandat 
de s’assurer que tous les Cana-
diens y trouveront leur compte 
dans la prochaine Loi sur les lan-
gues offi cielles, «notamment par 
rapport à la cible en immigra-
tion francophone. Nos réformes 
servent à renforcer les droits des 
minorités», précise Marie-France 
Lalonde.

Rafraichir les langues 
officielles, la priorité

Le secrétaire parlementaire de la 
ministre des Langues offi cielles est 
d’autant plus pressé de travailler. Il 
voit la date du 3 février 2022, qui 
marque les 100 premiers jours de 
la 44e législature, arriver à grands 
pas. Les libéraux avaient promis le 
dépôt du projet de modernisation 
de la Loi sur les langues offi cielles 
dans les 100 jours dans leur plate-
forme électorale.

«Lorsqu’on parle d’une date 
précise au jour, c’est diffi cile à 
la Chambre des Communes, ça 
peut varier de quelques jours ou 
semaines. Et, il ne faut pas oublier 
que nous sommes en situation 
[de gouvernement] minoritaire. 
Mais notre engagement est clair», 
avance-t-il.

«D’après les gens que j’ai ren-
contrés sur le terrain, c’est plus 
important que nous déposions un 
projet de loi qui répond aux inquié-
tudes et aux besoins des franco-
phones et qui va bien représenter 
leurs revendications», renchérit-il.

Pour Marc Serré, cette moder-
nisation est donc «la priorité 
numéro 1». Le sujet prend une 
dimension personnelle lorsqu’il 
évoque sa famille : «Mon père 
[Gaétan Serré] était député sous 
Trudeau père. Il a voté en 1969 
[la Loi sur les langues offi cielles]. 
Quand Justin Trudeau m’a appelé, 
j’étais ému en pensant à mon père 
et à cette opportunité historique 
que j’avais de travailler avec le gou-
vernement. Mon père faisait partie 
du 1 % des francophones en 1952 
à recevoir une éducation en fran-
çais. Je suis fi er!», rapporte-t-il.

Marc Serré explique que le pro-
jet de loi a été évoqué au Comité 
permanent des langues offi cielles. 
Une fois déposé, le projet sera 
la cible des commentaires des 
membres de tous les partis qui 
composent ce comité, notamment 
pour identifi er les études et inter-
venants nécessaires à l’avancement 
du dossier. 

«On va aussi faire une tournée 
à travers le Canada, mais ça dépen-
dra des mesures liées à la pandé-
mie. […] Nous sommes là pour la 
communauté en situation minori-
taire du pays», garantit-il.

Vers un meilleur accès 
à certains programmes 
d’immigration

De son côté, la secrétaire par-
lementaire du ministre de l’IRCC 
Marie-France Lalonde estime 
qu’en plus du travail pour ren-
contrer une cible en immigration 
francophone suffi sante, contrai-
rement à celle déterminée par 

IRCC en 2003, il y a du travail 
sur l’accueil des nouveaux arri-
vants pour l’accès à l’emploi, 
notamment «dans des conditions 
de relance économique». 

Le ministre Fraser a notam-
ment dû faire face à une entrée en 
fonction mouvementée justement 
sur le dossier des étudiants afri-
cains francophones, dont le taux 
de refus au Canada, surtout au 
Québec, est plus élevé.   

«Le ministre a été très clair, 
il n’y a aucune tolérance pour le 
racisme au sein de nos institutions. 
Ça fait partie de sa lettre de man-
dat d’élargir certains programmes, 
notamment le Volet direct pour les 
études (VDE), à 14 pays, dont les 
pays francophones du Sénégal et 
du Maroc.» 

Marie-France Lalonde convient 

qu’il y a encore beaucoup à faire 
pour «avoir plus de pays qui pour-
raient faire partie de ce Volet 
direct pour les études, en particu-
lier pour nos étudiants internatio-
naux francophones».

La députée d’Orléans a aussi 
dans sa ligne de mire la moderni-
sation du programme de la réunifi -
cation des familles. «Je représente 
Orléans, une communauté très 
diversifi ée qui grandit. C’est l’un 
des programmes les plus impor-
tants pour nous», souligne-t-elle.

Un autre dossier l’attend sur 
son bureau : la Stratégie nationale 
d’immigration francophone au sein 
du pays qui «énonce la vision du 
Canada en matière d’immigration 
francophone dans les communau-
tés de langue française en situation 
minoritaire».

«Quand on parle d’immigra-
tion francophone, on parle aussi 
d’étudiants internationaux. J’ai 
eu plusieurs conversations ces 
dernières années avec eux. Je sais 
que notre gouvernement veut 
élargir les voies d’accès», précise-
t-elle.

Récemment, IRCC a rendu 
permanent le programme d’im-
migration au Canada atlantique. 
«J’aimerais voir comment on peut 
travailler avec nos petites régions 
pour leur donner tous les outils 
de succès», assure encore Marie-
France Lalonde.

Les deux secrétaires parlemen-
taires assurent qu’il est «fort pos-
sible» qu’ils travaillent ensemble 
dans les prochaines semaines, vu 
que certains de leurs dossiers sont 
fortement liés. 

L’immigration et les langues offi cielles sont 
deux dossiers d’importance pour les fran-
cophones, particulièrement en situation 

minoritaire au Canada. Les députés Marc Serré et Marie-France 
Lalonde ont été respectivement nommés secrétaires parlemen-
taires auprès de la ministre aux Langues offi cielles et du ministre 
d’Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada (IRCC). Ils 
expliquent le travail qui les attend. 

inÈs
LOMBARDO

La ministre Ginette Petitpas Taylor et le député de Nickel Belt, 
Marc Serré — Photo : Twitter avec permission

Marie-France Lalonde, députée 
d’Orléans, est devenue secrétaire 
parlementaire du ministre 
d’Immigration, Réfugiés et Citoyenneté, 
Sean Fraser. — Photo : Courtoisie

Marc Serré est député de Nickel 
Belt depuis 2015. Il a été nommé 
secrétaire parlementaire de la ministre 
aux Langues offi cielles, Ginette 
Petitpas Taylor. — Photo : Courtoisie



10 Le Voyageur • Le mercredi 19 janvier 2022 lavoixdunord.ca

RAPPEL.
Prenez rendez-vous 
pour votre dose de 
rappel aujourd’hui.

Protégez-vous contre 
la COVID-19.

C’est à nous tous 
de jouer.

Payé par le gouvernement de l’Ontario.
Consultez ontario.ca/covid19-fr

Enseigner l’histoire des noirs canadiens par des personnages exemplaires
north BaY

Ce livre de 28 pages est fait de 
petits textes et d’illustrations. Il 
retrace l’histoire d’un esclave devenu 
cowboy et un personnage très célèbre 
dans l’ouest du Canada. John Ware, 
un Noir né en Caroline du Sud, aux 
États-Unis, en 1845 dans une famille 
de dix enfants où il a grandi jusqu’à 
l’âge de 20 ans. Il est ensuite allé 
travailler au Texas, il y fera le métier 
de cowboy pendant 17 ans. Il arrive 
en Alberta en 1882. Il y poursuivra 
sa profession de cowboy et y restera 
jusqu’à la fi n de sa vie.

Un nom encore présent
L’auteur confi e que John Ware 

est arrivé au Canada dans un 
contexte où l’immigration vers 
l’Ouest canadien était très impor-
tante. «Il arrive en tant que berger 
et a été recruté par un monsieur 
qui s’appelait Tom Lynch qui avait 
acheté beaucoup de bétail aux 
États-Unis pour les ramener au 
Canada. John Ware va se démar-

quer dans différentes compétitions 
de cowboy. Il a une force physique 
impressionnante. Il a des habile-
tés et des capacités d’un cowboy. 
Il y avait des problèmes de racisme 
et de discrimination à la fi n du 
19e siècle et au début du 20e, mais 
John Ware a pu surmonter ces bar-
rières pour donner le meilleur de 
lui», explique Amadou Ba. 

John Ware a été un grand 
patriote canadien. Considéré 
comme un pionnier héroïque de 
l’Alberta, il a donné son nom à une 
école, à un bâtiment d’un institut 
technologique, à deux ruisseaux et 
à un sentier de montagne.

Un extrait adapté pour les 
enfants

John Ware (1845-1905), le 
cowboy noir de l’Ouest canadien 
est tiré d’un autre livre du même 
auteur publié en 2019. «Dans le 
livre L’histoire oubliée de la contri-
bution des esclaves et soldats noirs à 

l’édifi cation du Canada 
(1604-1945), il y a une 
partie consacrée à John 
Ware. C’est cette par-
tie que j’ai réadaptée 
pour les plus jeunes. 
Avec mes présentations 
et ateliers de lecture 
dans des écoles sur 
John Ware et d’autres 
personnalités cana-
diennes d’ascendance 
africaine, j’ai remarqué 
que l’histoire de John 
Ware avait été la plus 
populaire. Je me suis 
dit que ce serait un bon 
outil pédagogique pour 
les jeunes. Pour qu’ils apprennent 
l’importance de la diversité et du 
multiculturalisme dans la construc-
tion du Canada», souligne l’auteur 
du livre.

Intégrer l’histoire des 
minorités

Dr Amadou Ba trouve impor-
tant d’apprendre aux enfants les 
parcours, l’histoire et les trajec-
toires des minorités, dans le cadre 
du contexte de l’inclusivité. «Pour 
créer une société beaucoup plus 
ouverte, plus inclusive, il faut inté-

grer l’histoire des minorités dans le 
savoir, dans la littérature», recom-
mande-t-il. 

«Ces enfants d’aujourd’hui, s’ils 
ont la chance de mieux connaitre un 
peu sur cette histoire des minorités 
(Noirs, autochtones et autres), ils 
vont en comprendre l’importance et 
le rôle qu’ils vont jouer demain. Pour 
un changement positif dans une 
société, il faut miser sur les enfants. 
J’ai voulu inclure les enfants dans ce 
que je fais», dit-il.

L’auteur conclut sur une note 
d’espoir. Il pense que dans les 

années à venir, les curriculums 
scolaires vont intégrer des pro-
grammes issus de ces minorités-là, 
surtout les Noirs. «Les Noirs font 
partie des premières communautés 
à avoir vécu au Canada. Ils ont subi 
l’esclavage dans ce pays, il y a eu 
parmi eux de grandes fi gures pen-
dant les grandes guerres auxquelles 
le Canada a participé. Dans toute 
l’histoire canadienne, il y a la pré-
sence des Noirs. Et c’est important 
que les jeunes le sachent».

Amadou Ba enseigne l’Histoire 
de l’Afrique à l’université Nipis-
sing de North Bay. Il donne aussi 
des cours à l’École des Sciences de 
l’Éducation à l’Université Lauren-
tienne. Le livre est disponible à 
editionsab.com ou sur Amazon.

À l’approche de la célébration du mois de l’His-
toire des Noirs, l’historien Dr Amadou Ba publie 
un livre pour enfants intitulé John Ware (1845-

1905), le cowboy noir de l’Ouest canadien. Les jeunes y découvrent la 
contribution des minorités du Canada dans la construction du pays. 
Ce qui trace la voie pour la création d’une société plus inclusive.

ARTS ET CULTURE

VEnant
NSHIMYUMURWA Amadou Ba — Photo : Courtoisie
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Rester fidèle à son identité
Le son du groupe s’étend sur plu-

sieurs genres. En écoutant leur pre-
mier album, Vivre en ville, on peut 
certainement entendre que le groupe 
navigue entre le country, le rock et la 
musique traditionnelle francophone. 

«Les Rats d’Swompe, à sa base, 
c’est un projet qui a été créé à par-
tir de la musique traditionnelle. 
[…] Par exemple, on aime beau-
coup [le groupe] La Bottine sou-
riante. On fait plusieurs clins d’œil 
à nos artistes préférés», indique 
M. Rocheleau. On peut certaine-
ment reconnaitre cette infl uence 
traditionnelle à travers le violoniste 
de North Bay, Patrick Pharand. 

Bien que l’album soit davantage 
constitué de compositions origi-
nales, ils ont repris un classiques : 
Martin de la Chasse-Galerie, chan-
son de Michel Rivard popularisée 
par La Bottine souriante.

Martin Rocheleau souligne que 
le groupe aborde de nombreux 
sujets dans leur prochain album. 

«Dans les compositions, on parle 
de la vie d’aujourd’hui et de la vie 
d’avant. On parle de la beauté et 
des choses moins belles. On parle 
de la francophonie ainsi que la vie 
canadienne, bien sûr», indique-t-il. 

Les Rats d’Swompe ont présenté 

des vitrines au ROSEQ, à Contact 
Ontarois, à Contact Ouest et à la 
FrancoFête en Acadie avant d’aller 
en tournée. Le groupe a également 
obtenu cinq nominations au Gala 
Trille Or en 2019 et a remporté le 
prix du Groupe de l’année.

Un deuxième album hautement attendu des Rats d’Swompe
ontario

«La grosse différence entre les 
deux albums, c’est qu’il y a eu entre 
200 et 250 concerts entre eux. Ça 
nous a permis de se découvrir en 
tant que musiciens et en tant que 
groupe. Il y a eu aussi quelques 
changements parmi les membres 
du groupe», indique le bassiste 
originaire de Timmins des Rats 
d’Swompe, Martin Rocheleau. 

Le nouvel opus du groupe 
ottavien comprend 15 titres, soit 
un tiers de plus que leur premier 
album. Plusieurs d’entre eux ont 
été écrits pendant leur tournée 
nationale de 2019 à 2020.  L’enre-
gistrement de l’album a été majori-
tairement effectué l’été dernier. 

«On revient avec un deuxième 
album plus fort et plus mature. 
Je pense que les gens ne vont pas 
être déçus avec ce qu’on a créé 
ensemble», souligne-t-il. Trois chan-
sons de l’album ont été lancées à ce 
jour en format simple : Martin de la 
Chasse-Galerie (2021), À la revoyure 
(2021) et Icitte à soir (2020). 

Une période compliquée
Martin Rocheleau explique 

que ce n’était pas le plan des Rats 
d’Swompe d’attendre quatre ans 
entre le lancement de leurs albums. 
«Dans nos objectifs, on s’était dit 
qu’on était pour jouer nos concerts 
en 2019 et 2020. Ensuite, on vou-
lait travailler sur nos nouvelles 
chansons en 2020 et l’enregistrer 
cette même année pour lancer en 
2021. Évidemment, on a dû s’adap-
ter», dit-il.

Puisque tous les membres du 
groupe résident dans la région 
d’Ottawa, la collaboration a bien 
été malgré les restrictions. Un atout 
essentiel pour les musiciens pro-
fessionnels pendant la pandémie; 
chaque membre dispose d’un stu-
dio maison qu’il utilise pour parta-
ger ses idées et apporter sa contri-
bution. Un processus évidemment 
plus lent qui a fi nalement retardé 
l’album d’une année entière. 

Comme les mesures se sont 
détendues au fi l du temps, les Rats 
ont profi té de toutes les occasions qui 
leur étaient offertes de se rencontrer 
en personne pour terminer le projet. 

Les Rats d’Swompe lanceront leur deuxième album, 
Élixir, le 28 janvier sur les plateformes numérique. 
Un album hautement attendu, le disque représente 

l’évolution des Rats depuis la sortie de leur premier album, Vivre 
en ville (2018). 

La Société Économique de l’Ontario est financée par le gouvernement du Canada 
par le biais du Fonds d’habilitation pour les communautés minoritaires de langue officielle

M A R D I 
25 janvier 2022  à 13h

REPRENEURIAT — ACQUÉRIR 
UNE ENTREPRISE POUR 
ASSURER UNE RELÈVE 
FRANCOPHONE EN ONTARIO
Un microprogramme d’entrepreneuriatSÉO!  

Considérations des facteurs humains dans une acquisition d’entreprise
Présenté par Aline Ayoub, RH firme-conseil

M A R D I 
1er février 2022 à 13h 

Reprendre une entreprise en Ontario – l’accompagnement bancaire
Présenté par Sabine Lajoie, conseillère principale en entreprise, Mouvement Desjardins

M A R D I 
8 février 2022 à 13h

Fusion – acquisition – cession (séance # 1)
Présenté par Yonin Senouvo, Senouvo Consulting Group

M A R D I 
15 février 2022 à 13h

Fusion – acquisition – cession (séance # 2)
Présenté par Yonin Senouvo, Senouvo Consulting Group

M A R D I 
22 février 2022 à 13h

Comment immigrer au Canada en rachetant un business déjà existant?
Présenté par Nava ELMI, avocate en immigration

M A R D I 
1er mars 2022 à 13h

Considérations légales pour le cédant-repreneur
Présenté par Me Paul Brisebois, Brisebois Law Professional Corporation

J E U D I
3 mars 2022 à 13h

L’avantage d’un plan vivant (IG) pour les propriétaires d’entreprises
Présenté par Steve Graham, directeur de division, Planificateur financier – IG Gestion de patrimoine

ARTS ET CULTURE

phiLippE
MATHIEU

La pochette du deuxième album 
des Rats d’Swompe, Élixir. 

La pochette du dernier simple des 
Rats d’Swompe, À la revoyure.

Les Rats d’Swompe. — Photo : Mylène Desbiens
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Rejoignez notre équipe

GÉNÉRALISTE EN RESSOURCES HUMAINES
ADJOINTE OU ADJOINT DE DIRECTION

Pour plus de renseignements, visitez notre site Web au:
 www.lereseaudaideauxfamilles.ca

L’émergence d’un programme de baseball collégial dans la ville de l’acier
saULt-stE-MariE

Les Cougars suivent en quelque sorte 
les traces de leurs voisins, les Voyageurs de 
l’Université Laurentienne de Sudbury, en ce 
qui concerne le développement d’un premier 
programme collégial de baseball dans le nord 
de la province.

L’émergence de nouvelles formations 
sportives semble permettre aux collèges et 
aux universités de la région d’inciter davan-
tage de jeunes à venir étudier chez eux.

«C’est un projet sur lequel nous travail-
lons depuis déjà quelques années avec le 
collège. Le programme de la Laurentienne 
connait du succès, alors on s’est demandé 
pourquoi ne pas en avoir un à Sault-Ste-Ma-
rie», explique le président de l’Association de 
baseball mineur de Sault-Ste-Marie et le nou-
vel entraineur des Cougars, Michael Lebel.

«Nous avons un partenariat avec le collège 
pour permettre aux équipes de jouer leurs 
matchs à domicile sur notre champ [le ter-

rain Sinclair Yards]. Les étudiants-athlètes 
pourront continuer leur éducation et en 
même temps jouer du baseball au prochain 
niveau. Les jeunes qui se retrouvent dans 
le programme local des Black Sox voudront 
peut-être aussi rester et jouer dans le nord 
[plutôt que d’aller ailleurs].»

La ville de Sault-Ste-Marie est reconnue 
comme étant une plaque tournante pour le 
baseball de haut niveau. Les équipes de l’as-
sociation locale ont remporté 18 champion-
nats provinciaux et ont agi comme terrain de 
formation pour quelque 35 joueurs qui ont 
évolué dans l’Association nationale des sports 
collégiaux des États-Unis (NCAA) et dans le 
sport universitaire canadien (USports).

Le recrutement de jeunes espoirs ne 
va pas se limiter au district d’Algoma. Les 
Cougars vont également tenter d’attirer des 
athlètes du Grand Sudbury, de North Bay, 
de Thunder Bay, voir même des étudiants 

internationaux qui ont un intérêt à faire des 
études collégiales.

«Ce n’est pas tout le monde qui veut 
nécessairement faire un programme de 
quatre ans à l’université. Il y a certains ath-
lètes qui vont dans des programmes de deux 
ou de trois ans», précise M. Lebel.

«Il faut faire savoir aux gens que nous 
existons et que nous leur offrons une option 
viable pour les études et le baseball.» 

Les dépisteurs des Cougars seront entre 
autres de passage au tournoi de baseball de 
l’Association du sport scolaire du Nord de 
l’Ontario (NOSSA) le 24 et 25 mai à Sud-
bury. Le camp d’entrainement va ensuite 
débuter à la fi n du mois d’aout.

Les Cougars disputeront 18 matchs 
contre neuf adversaires, soit les Colts du 
Collège Centennial, les Huskies du Collège 
George Brown, les Hawks du Collège Hum-
ber, le Sting du Collège Seneca et les Bruins 
du Collège Sheridan dans le Grand Toronto, 
les Lords du Collège Durham d’Oshawa, les 
Falcons du Collège Fanshawe de London, les 
Lions du Collège Lambton de Sarnia et les 
Saints du Collège St-Clair de Windsor.

Les Cougars du collège Sault sont les petits nouveaux dans la ligue de 
baseball de l’Association des sports collégiaux de l’Ontario (OCAA). L’ins-
titution postsecondaire de Sault-Ste-Marie fera partie du circuit masculin 

à compter de l’automne 2022 et du circuit féminin de balle-molle l’année suivante.

SPORTS

NOJHL

Tout près d’une trentaine d’athlètes qui maitrise le français

nord ontariEn

Les Lumberjacks de Hearst ont 
le plus grand nombre d’athlètes 
maitrisant la langue de Molière 
cette saison avec sept. Ils ont fait 
signer deux attaquants et un défen-
seur franco-ontariens, Alexandre 
Blais (Mattice), Mathieu Comeau 
et Justin Carrière (Hearst). Quatre 
joueurs québécois — Zachary 
Demers (St-Hubert), Ryan Glazer 
(St-Lazare), Raphaël Lajeunesse 
(Mont-Laurier) et Maxandre 
Pelletier (Rimouski).

Les Cubs du Grand Sudbury 
ont un total de cinq joueurs venant 
de l’Ontario français; Jaxon Bédard 
(Mississauga) et Mathieu Morin 
(Hearst), les deux gardiens de but 
Jake Marois (Sudbury) et Joël Rain-

ville (Sturgeon Falls) et le défenseur 
Cole Quevillon (Oro-Medonte).

Les Rapides de Rivière des 
Français ont trois attaquants fran-
cophones avec Chase Lefebvre 
(North Bay), Noah Racine (Barrie) 
et Ryan Goral (Dollard-des-Or-
meaux, Québec); et un défenseur, 
Brandon Hass (Alban).

L’Express d’Espanola et les 
Thunderbirds de Sault-Ste-Marie en 
ont trois chacun. On retrouve dans 
l’alignement de l’Express les atta-
quants Yan Bessette (Bourget), Ben 
Lacroix (Hanmer) et Todd McBain 
(Maxville). Les Thunderbirds ont 
pour leur part les deux attaquants 
Kelsey Ouellet (Kapuskasing) et 
Youssef Chaouachi (Salambo, Tuni-

De nombreuses équipes de la Ligue de hockey junior 
A du Nord de l’Ontario (NOJHL) ont au moins un 
joueur francophone ou francophile dans leurs rangs. 

Malgré la pause-pandémie mise en place au début de janvier, ces 
28 sportifs ont été en mesure de disputer plus d’une vingtaine de 
matchs depuis le mois de septembre 2021.

ÉriC
BOUTILIER

ÉriC
BOUTILIER

sie) ainsi que le défenseur Kyle Trot-
tier (Kapuskasing).

Le Crunch de Cochrane et les Gold 
Miners de Kirkland Lake ont chacun 
recruté un attaquant et un défenseur 
francophone ou francophile. Pour le 
Crunch, il s’agit de Sébastien Ouimet 
(Vankleek Hill) et Alexis Clément 
(Drummondville, Québec). Du côté 
des Gold Miners, le club a intégré 
Camille Marcoux (Goose Bay, Terre-
Neuve-et-Labrador) et Sam DeMauro 
(Laval, Québec).

Les Beavers de Blind River et les 
Voodoos de Powassan n’ont qu’un 
seul francophone cette saison, soit le 
gardien de but local Patrick Boivin 
(Blind River) et l’attaquant Easton 
Robitaille de (Sherbrooke, Québec).

On ignore pour le moment si les 
Red Wings d’Elliot Lake et le Rock 
de Timmins ont des joueurs franco-
phones ou non cette saison.

Les équipes de la NOJHL 
devraient reprendre leurs activités 
à compter du jeudi 27 janvier.

Brandon Hass

Justin Carrière

Mathieu Comeau

Chase Lefebvre

Mathieu Morin

Patrick Boivin — 
Photos : Courtoisie Kelsey Ouellet

Jake Marois

Joël Rainville

Kyle Trottier

Michael Lebel — Photo : 
Courtoisie Collège Sault
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ABONNEMENTS
Composez le 705-673-3377, poste 6200

ou écrivez à administration@levoyageur.ca
en indiquant votre nom, adresse, numéro 

de téléphone et courriel.

PAPIER
1 an = 60 $
2 ans = 100 $
3 ans = 135 $
PDF SEULEMENT
1 an = 25 $
2 ans = 35 $
3 ans = 50 $

PAPIER ET PDF
1 an = 75 $
2 ans = 120 $
3 ans = 155 $
AINÉS - PAPIER
1 an = 50 $
2 ans = 80 $
3 ans = 105 $
À L’ÉTRANGER
1 an = 125 $

OPTIONS POUR 
ABONNEMENTS MULTIPLES

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL) 
Vous accomplirez un exploit héroïque! Vous pourriez être d’un grand secours 
pour une personne en détresse. Celle-ci vous sera reconnaissante pour toujo-
urs, ne serait-ce que pour l’avoir écoutée pendant un moment.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI) 
Vous passerez davantage de temps à la maison; peut-être qu’un de vos en-
fants aura besoin de vos soins attentionnés, par exemple. Le télétravail pour-
rait s’imposer, et cela vous fera plaisir d’être dans vos affaires.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN) 
Témoin d’une situation particulière, n’hési tez pas à en parler à vos proches : 
ils seront en mesure de vous aider à démystifier le tout. Vos amis pourraient 
également avoir tendance à venir vous confier leurs diffé rents problèmes.

CANCER  (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous aurez envie de refaire la décoration, de changer les meubles de place et 
d’enrichir votre environnement! Vous étudierez la possibilité de vous acheter 
une maison et de déménager si vous vous sentez trop à l’étroit chez vous.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT) 
Excellente position planétaire pour passer à l’action! Vous serez rapide sur la 
gâchette et vous trancherez aussitôt toute forme de questionnement. Adepte des 
réseaux sociaux, un de vos commentaires suscitera considérablement l’attention.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Un moment de ressourcement s’impose, vo tre santé exige un peu de repos. 
Vous pourriez également vous consacrer corps et âme à une personne qui vous 
est chère et avec qui vous vivrez des moments exceptionnellement inspirants.

BALANCE (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE) 
Vous ne pourrez plus fuir ni vous cacher la tête dans le sable : on a besoin de 
vous! Une vie sociale active commence par une bonne organisation et une 
planification d’activités. Ainsi, on se ralliera tous derrière vous.

SCORPION  (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE) 
Vous vous retrouverez avec une charge de responsabilités imposante sur les 
épaules, car tout le monde comptera sur vous. Peut-être serait-il plus judicieux 
de vous isoler pour finir toutes vos obligations afin d’être plus efficace.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Toute aventure de rêve demande de l’organi sation et de la détermination 
pour se matérialiser. Quelques changements sont nécessaires pour atteindre 
vos objectifs personnels tout comme vos ambitions professionnelles.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)
Une situation aura tendance à vous préoccuper. Il serait primordial de mettre 
l’accent sur vos priorités. Vous obtiendrez l’inspira tion nécessaire pour réaliser 
un grand chef-d’œuvre si vous avez une nature artistique et créatrice. 

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)
Parfois, vous êtes « docile », alors qu’en d’au tres temps vous faites plutôt 
preuve d’in transigeance. Même si vous n’êtes pas toujours facile à cerner, on 
a toujours confiance en vous. Peut-être faudra-t-il peser le pour et le contre 
dans une situation particulière.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Un grand ménage à la maison ainsi qu’au bu reau devrait vous permettre de 
voir les cho ses avec une meilleure perspective. Plus de repos serait fortement 
conseillé pour éviter d’ouvrir la porte aux microbes cet hiver.

SIGNES CHAN CEUX DE LA SEMAI NE :
BALANCE, SCORPION ET SAGITTAIRE

SEMAINE DU 16 AU 22 JANVIER 2022

HOROSCOPE

COMPLÈTE LE DESSINS 
PUIS COLORE-LE

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les 
chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour 
vous aider. Ne pas oublier  : vous ne devez jamais 
répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases.
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ADAM
ALAIN
ALEXANDRE
ANDRÉ
ANTOINE
ARNAUD
B
BENOIT
BERNARD
BERTRAND
BRUNO

C
CHARLES
CLÉMENT
D
DAMIEN
DANIEL
DENIS
E
ÉMILE
ÉRIC
ÉTIENNE
F
FÉLIX
FRANÇOIS

G
GASTON
GÉRARD
GERMAIN
GILLES
GUILLAUME
GUY
H
HENRI
HUGO
J
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JÉRÉMIE

THÈME : PRÉNOMS MASCULINS / 6 LETTRES

JOËL
JOSEPH
JULES
JULIEN
JUSTIN
L
LÉON
LOUIS
LUCIEN
M
MARC
MARIO
MAURICE
MICHEL

N
NATHAN
NICOLAS
NORMAND
O
OLIVIER
P
PASCAL
PAUL
PHILIPPE
PIERRE

R
RAOUL
RAYMOND
RÉAL
RÉGIS
RÉMI
RENAUD
RENÉ
RICHARD
ROBERT
ROCH
ROGER

S
SAMUEL
SÉBASTIEN
SERGE
SYLVAIN
V
VICTOR
W
WILLIAM
Y
YVAN
YVES
YVON
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Lors de la dernière semaine d’école avant l’amorce du congé de Noël, les membres du 
parlement étudiant de l’École Sainte-Anne (Spanish) ont organisé une cueillette de produits 
alimentaires non périssables. Le parlement étudiant a lancé le défi aux élèves de l’école 
d’apporter une boite de conserve ou un produit alimentaire par jour. En échange, les élèves 
ont pu participer à cinq journées thématiques amusantes. Grâce à la générosité des familles 
des élèves, l’École Sainte-Anne a pu remettre les denrées alimentaires recueillies à la banque 
alimentaire de Spanish. Par ce projet, le parlement étudiant a réussi à cultiver l’empathie et 
le partage dans l’école tout en contribuant au bienêtre de sa communauté.

Les élèves et le personnel scolaire de 
l’École St-Denis étaient tous ravis de se 
revoir après le congé de Noël. Malgré le 
fait que les retrouvailles se soient dérou-
lées en virtuel, les élèves ont pu parta-
ger leurs moments préférés du congé : 
sports en plein air, visites familiales, 
journées relaxantes en pyjamas, etc. 
Heureusement, le retour au virtuel a été 
temporaire. Avec le retour à l’école en 
présentiel, l’apprentissage se poursuit en 
respectant les protocoles de santé et de 
sécurité. Ce qui se poursuit également, 
c’est la campagne d’inscription à la 
maternelle. Si vous cherchez une école 
catholique de langue française pour 
votre enfant, joignez-vous à notre belle 
famille. L’École St-Denis est toujours à 
la recherche de futurs petits Tigres. 

Pour plusieurs élèves de la 8e année, l’ac-
cueil représente le facteur déterminant dans 
leur choix d’école secondaire. Afin de rendre 
leur accueil mémorable, le personnel et les 
élèves imaginent des thématiques et activités 
originales qui reflètent l’esprit de leur école.

Puisque les élèves de la 8e ne peuvent 
pas visiter les écoles secondaires, l’accueil 
a pris une nouvelle forme. C’est ainsi que 
l’École secondaire catholique l’Horizon a 
produit des capsules vidéos interactives avec 
une emphase particulière sur ses classes spé-
cialisées, telles que les cours de coiffure et 
esthétique, le volleyball et les laboratoires. 
Les élèves tiennent un grand rôle dans les 
vidéos puisqu’ils mettent fièrement en avant 
leur école en interprétant les rôles de jour-
nalistes, de paparazzi, d’extraterrestres et 
d’employés de la NASA. 

Pour Émilie Denis-Plante, élève de  
11e année, il s’agissait de «se déguiser en extra-
terrestres qui circulaient virtuellement dans 

l’école afin de découvrir si l’Horizon était la 
meilleure école. Quand j’étais en 8e année, la 
participation et la fierté des élèves m’a incité 
à m’inscrire à l’Horizon.»

«Quel accueil. J’ai adoré le skit avec les 
extraterrestres puisque ça ajoutait du plaisir à 
la vidéo», explique Sophie Montgomery, élève 
de 8e année à l’École élémentaire Jean-Paul II. 

par Lauren Coffin,  
élève de 12e à l’É.s.c. l’Horizon

École Sainte-Anne

Un appui à la banque alimentaire de Spanish

École St-Denis

Le plaisir de se revoir et d’apprendre

École secondaire catholique l’Horizon

Un accueil spatial à l’Horizon

Spanish

Sudbury

Val Caron

Photo : Courtoisie

Photo : Courtoisie

Les élèves se sont déguisés en extraterrestres pour 
faire visiter l’école en vidéo. —  Photos : Courtoisie
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Quelle chance d’avoir ample-
ment d’espace pour entreprendre 
de belles activités à l’extérieur. 
Avant le congé des Fêtes, les élèves 
de l’École catholique St-François- 
Xavier ont  profité du temps doux 
pour faire une randonnée en 
raquettes. Pour plusieurs d’entre 
eux, il s’agissait d’une toute pre-
mière expérience. Saviez-vous que la 
raquette est un symbole de l’identité 
et de la culture canadiennes venant 
de la technologie et de l’ingéniosité 
autochtones? Celles-ci leur permet-
taient de marcher sur une épaisseur 
de neige dans laquelle ils se seraient 
autrement enfoncés jusqu’aux 
genoux. La raquette était essentielle 
pour la chasse. 

À l’École secondaire catholique l’Envolée du Nord, 
nous avons célébré Noël en participant à plusieurs 
journées thème et activités, notamment une célébra-
tion, un jeu de bingo, un concours de décoration de 
portes et un après-midi de film. Du plaisir, il y en a eu!

Les élèves de l’École 
catholique Jacques-Car-
tier ont participé à 
un projet d’amour en 
préparation à l’attente 
de Jésus. Ces derniers 
ont généreusement fait 
don d’articles de bébé à 
un centre pour femmes 
victimes de violence, à 
Timmins.

École catholique St-François-Xavier

La raquette, un sport d’hiver populaire

École secondaire catholique  
l’Envolée du Nord

Des activités qui 
renforcent le sentiment 
d’appartenance

École catholique Jacques-Cartier

Un projet d’amour et d’entraide

Mattice

Kirkland Lake Timmins

La coordonnatrice du centre, Julie DeMarchi, a eu 
le plaisir d’accepter les dons que lui ont apportés 
Josée Young, enseignante, ainsi que les élèves Justin 
Young et Dawson DeMarchi. — Photos : Courtoisie

Emma, élève de 12e année, et son frère Jude, 
élève de 8e année, ont fait équipe au cours de la 
journée du chandail de Noël. — Photo : Courtoisie

Photo : Courtoisie
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Connor Chevrier est un élève de la 12e année 
de l’École secondaire Cité-Supérieure à Mara-
thon. En plus de sa gentillesse, il a un certain 
talent pour la musique et la cuisine. 

Connor se démarque par sa bien-vaillance et 
sa participation aux activités d’école et commu-
nautaires. Il précise que lorsqu’il y a des soupers 
ou des diners communautaires il est plus effi cace 
dans la cuisine. Effectivement, cuisiner est l’une 
de ses passions. 

L’école à investit beaucoup d’énergie pour sen-
sibiliser les élèves à acquérir de bonnes habitu-
des alimentaires, mais aussi de les initier à faire à 
manger eux-mêmes. Savoir bien se nourrir est un 
atout essentiel pour la plupart d’entre eux, sur-
tout pour ceux qui devront quitter la région pour 
poursuivre leurs études postsecondaires. 

Au cours des dernières années, le CSPGNO 

a appuyé l’équipe-école pour rénover les locaux 
et s’assurer que les lieux d’apprentissages soient 
confortables et qu’ils favorisent l’échange entre 
les élèves. L’esprit d’inclusion et d’appartenance 
a infl uencé la conception de la grande salle com-
mune, dans laquelle il y a des divans, des ins-
truments de musique, des tables, une cuisine et 
même un comptoir à salade.  

C’est dans cet endroit que les élèves se 
retrouvent le matin et le midi. Souvent, en com-
pagnie du personnel de l’école, ils cuisinent aussi 
des mets pour les autres collègues de classe. 

Connor a aussi découvert son talent pour la 
musique à l’école lors d’une activité organisée 
par l’équipe d’animation culturelle du Conseil; 
Radio-Chaud. Radio-Chaud est un grand évène-
ment musical qui rassemble annuellement tous 
les élèves participants du conseil sur l’ensemble 

de son territoire. Connor y a participé à deux 
reprises et c’est là qu’il a commencé à jouer de la 
guitare. Depuis ce temps, il continue de s’amélio-
rer et de jouer la musique de ses idoles, comme 
les groupes de musique rock Metallica et AC/DC. 

Connor va bientôt terminer sa 12e année et se 
prépare pour, possiblement, une carrière en pro-
grammation robotique. Il planifi e faire ses études 
postsecondaires à Sudbury. Il espère ensuite 
trouver un emploi dans une mine près de chez 
lui, à Marathon. 

Malgré la petite taille de l’École secondaire 
Cité-Supérieure, elle se donne les grands moyens 
pour offrir une panoplie d’expériences et d’outils 
nécessaires afi n que les élèves puissent réussir à 
leur plein potentiel. Cependant, ce que Connor 
préfère de son école, c’est le sentiment familial. 
Comme le CSPGNO, à Marathon on voit grand!

«Aller au bout de ses rêves et faire ce qui te passionne!»

«Superman, car il est invincible.» 

«Les années 1980, car le rock était très bon et le style 
vestimentaire aussi!»

Regard sur la jeunesse d’ici

Portrait de Connor Chevrier
proFiL

Marathon

si tU aVais Un MEssaGE poUr aidEr 
LE MondE, CE sErait QUoi?

si tU Étais Un sUpEr hÉros, Ça sErait QUi?

si tU poUVais ViVrE dans UnE aUtrE 
ÉpoQUE, CE sErait LaQUELLE?

TA MUSIQUE PRÉFÉRÉE : 
Rock et Heavy Metal

TON SITE INTERNET 
FAVORI : 
Youtube

TON JEU DE SOCIÉTÉ 
PRÉFÉRÉ : 
Double séquence

TON LIVRE PRÉFÉRÉ : 
Des souris et des hommes 

TON SPORT PRÉFÉRÉ : 
Le hockey

TON ÉQUIPE SPORTIVE 
FAVORITE : 
Les Canadiens de Montréal

TON REPAS FAVORI :
Les œufs bénédictine

TON DESSERT FAVORI : 
Éclair au chocolat

TON PASSETEMPS FAVORI : 
La pêche et la chasse

TON IDOLE : 
Mon père, car il travaille 
très fort, il est toujours là 
pour nous et il a de bonnes 
qualités que je veux avoir 
moi aussi.

Connor a découvert sa 
passion pour la musique en 
participant à Radio-Chaud

Photos : Courtoisie

Connor joue au hockey avec des élèves de 
l’École secondaire Orée des Bois de Dubreuilville



18 Le Voyageur • Le mercredi 19 janvier 2022 lavoixdunord.ca

Épargner tôt, même un petit montant, ça fait 
fructifier ses investissements à travers  le temps 
et se faire accompagner par un conseiller 
bienveillant, c’est rassurant!

REER ou CELI?
Laissez-nous vous conseiller.

caissealliance.com

Quelques retouches nécessaires

Des photos pour se garder actif

st-CharLEs

dE WarrEn À aLBan

Selon les documents du conseil, le toit 
du centre a besoin d’être réisolé, ce qui per-
mettrait de réaliser des économies sur le 
chauffage et, par conséquent, une diminu-
tion de l’émission des gaz à effet de serre. 
L’installation d’une toilette familiale entiè-
rement accessible et d’autres éléments per-
mettraient aussi d’accueillir tous les rési-
dents. La Ville désire également améliorer 
l’équipement informatique afi n de pouvoir 
accueillir de nouveaux types d’évènements. 

L’objectif est de garder le centre à jour 
et fonctionnel pour les décennies à venir.

Le centre communautaire accueille 
habituellement les célébrations de la fête 
du Canada, des mariages, des funérailles, 

la vente de Noël, les spectacles de danse et 
autres activités spéciales.

Au cours des derniers mois, il a été 
prêté gratuitement au Centre de santé 
Univi qui y organisait les cliniques de vac-
cination contre la COVID-19.

La Ville attend une réponse du Fonds 
canadien de revitalisation des communautés, 
à qui ils ont soumis une demande pour 50 % 
des couts. Une réponse positive améliorerait 
leurs chances qu’une demande de 152 102  $ 
(40 % du projet) soit approuvée par le Pro-
gramme pour l’amélioration communau-
taire de la Société de gestion du Fonds du 
patrimoine du Nord de l’Ontario. La Ville a 
réservé 38 026 $ pour les rénovations.

La semaine dernière par exemple, ils demandaient des 
photos de glace, sous toutes ses formes. Cette semaine, 
c’est les joies de vivre dans le Nord de l’Ontario. Lorsque 
les Jeux olympiques d’hiver commenceront, ils demande-
ront aux participants d’inventer un jeu olympique d’hiver…

«Cet été, on avait fait le même genre de défi  sur Facebook 
et on avait eu beaucoup de commentaires positifs», explique 
Michelle Lafortune de l’équipe des activités communautaire.

«Ça encourage le monde à sortir dehors, à s’amuser… 
Même en hiver on peut avoir du plaisir.»

Il y a des petits prix à l’effi gie du centre à gagner chaque 
semaine et un grand tirage aura lieu après les huit semaines 
de l’activité. Chaque participation est admissible, donc 
plus les gens envoient de photos, plus ils ont de chance 
de gagner.

Le défi  de la semaine est affi ché sur la page Facebook 
du Centre Univi tous les lundis. Il faut envoyer les photos 
à michelle.lafortune@univi.ca.

Le conseil municipal de St-Charles veut rénover son centre communautaire. Les 
couts des rénovations s’élèveraient à plus de 380 000 $. (J.C.)

Dans l’impossibilité d’organiser des acti-
vités en personne, l’équipe d’animation 
communautaire du Centre de santé 

Univi se tourne vers le partage d’activités en ligne. 
Cette fois, les résidents sont invités à participer à un 
concours de photos hivernales.

 JULiEn
CAYOUETTE

Photo : Éric Boutilier

Photo : Archives
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1 888 404-2246     caissealliance.com

De la gestion quotidienne de vos finances, au type d’épargne 
ou de prêt parfaitement adapté à vos projets d’avenir, votre 

Caisse a des outils et des conseils exprès pour vous.

Parce qu’atteindre ses objectifs financiers, 
c’est capital!

Un atelier de poterie pour développer 
des bonshommes de jardin

north BaY

Samedi, au North Bay Potter’s 
Guild, les artistes ont créé des 
bonshommes de jardin en se ser-
vant de leur imagination. Ils ont 
surtout appris comment bien uti-
liser la glaise pour fabriquer une 
pièce avec des caractéristiques 
bien particulières.

«Ce sont des bonshommes 
avec une allure mystique. Ça 
peut-être quelque chose avec un 
beau sourire ou avec des traits 
un peu plus sévères. Je leur ai 
fait une démonstration et je 

les ai suivis et amenés à porter 
quelque chose de bien», explique 
Mme Dufour.

«Il y a plusieurs techniques 
pour faire une sculpture. Les 
bonshommes ont été enroulés 
autour d’une forme conique. On 
peut faire des techniques comme 
du plombage, un peu comme de 
la plasticine. On a utilisé une 
plateforme, mais on n’a pas tra-
vaillé sur la roue.»

Mme Dufour a une véritable 
passion pour la poterie. Elle a 

commencé à pratiquer cet art 
en 2004 et, au fur et à mesure, 
a appris différentes façons de 
développer des œuvres uniques 
et fascinantes.

«Ce qui m’intéresse est que 
ce n’est jamais pareil. On a de 
bonnes journées et de mauvaises 
journées. Tu peux autant travail-
ler à la main», révèle l’animatrice.

«Je n’ai pas une roue à la mai-
son, donc je peux travailler dans 
mon studio à la maison ou je peux 
travailler à partir de mes mains 
seulement. Je peux également 
aller au studio pour travailler sur 
la roue.»

L’activité a été fi nancée grâce à 
une subvention reçue récemment 
par les Compagnons.

Les Compagnons des francs loisirs ont présenté un 
atelier de poterie en français pour des artistes en 
devenir. L’animatrice et potière Manon Dufour a 

offert la formation à cinq participants qui voulaient apprendre 
des techniques de base pour créer leurs propres œuvres.

Connexions COVID

 Se faire des amies avec l’aide 
d’une petite annonce

nipissinG

Les occasions pour se rassembler 
face à face se font rares, car, pour une 
deuxième année après le temps des 
Fêtes, des mesures empêchant l’ouver-
ture de plusieurs commerces et lieux 
de rassemblement ont été remises 
en place par les autorités de la santé 
publique et les gouvernements.

Deux femmes de la région du 
Nipissing, Amanda et Tricia, ont 
accepté de partager leurs expériences 
de recherches d’amies sur la toile à 
l’ère de la pandémie.

«J’ai décidé de placer une annonce, 
car je venais de déménager à North 
Bay il y a trois ans et je ne connais-
sais personne. Après seulement une 
année, la pandémie avait commencé 
et l’amie que je m’étais faite est 
déménagée. Je me suis donc retrouvé 
à la case départ à une époque où les 
gens avaient peur d’être autour des 
autres», raconte Amanda.

«Après un certain temps, j’ai com-
mencé à manquer prendre un café ou 
à partager des nouvelles — bonnes 
ou mauvaises — avec les gens. Je me 
suis réveillée un matin et j’ai décidé 
que ça ne serait pas une mauvaise 
idée de mettre une annonce sur un 
site que je naviguais.» 

«J’ai décidé que ce serait la meilleure 
façon pour communiquer avec les autres, 
reconnait Tricia. Ce n’est pas juste à cause 
de la pandémie, mais c’est néanmoins 
plus diffi cile de se trouver des gens avec 
qui je veux être ami maintenant.»

«C’est important de demeurer en 
contact avec les autres. C’est essen-
tiel pour la santé mentale d’une per-
sonne», ajoute-t-elle.

Des défis parfois 
incontournables

Le simple fait de solliciter une 
rencontre amicale en ligne peut par-
fois attirer de l’attention non désirée. 
Les deux femmes ont reçu leur part 
de messages de personnes qui cher-
chaient plutôt une connexion phy-
sique que d’esprit. Elles doivent donc 
fi ltrer les réponses.

«L’expérience a été assez unique. 
J’ai reçu une trentaine de réponses, 
dont une seule était normale. La 
plupart venaient de gars qui vou-
laient des histoires d’un soir, mal-
gré que ce n’était pas du tout ce que 
j’ai indiqué dans mon annonce», 
témoigne Amanda.

«Si l’annonce n’est pas bien 
rédigée, tu reçois toutes sortes de 
demandes de personnes — parfois 
dans un langage très coloré. C’est 
donc important de donner le ton afi n 
d’ouvrir une discussion propre avec 
d’autres gens», précise Tricia.

L’impact de la pandémie se fait 
ressentir par plusieurs depuis presque 
deux ans. Mais Amanda et Tricia 
gardent espoir de pouvoir éventuelle-
ment ajouter à leurs cercles d’amies et 
de satisfaire à leur besoin de faire des 
connexions intellectuelles.

Les restrictions sanitaires pour freiner la montée des cas de 
COVID-19 forcent certaines personnes isolées à se trouver 
d’autres façons de tisser des liens et faire des rencontres. Il 
y en a quelques-unes qui, plutôt que de demeurer seules, 

ont décidé de placer une publicité sur des sites de petites annonces 
dans le but de se créer de nouvelles amitiés.

ÉriC
BOUTILIER

ÉriC
BOUTILIER

La formatrice Manon Dufour et quelques élèves devant leurs créations. — Photo : Courtoisie
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Décès du premier médecin d’Azilda
aZiLda-ChELMsFord

Edgar Leclair est né à 
North Rustico, à l’Ile-du-
Prince-Édouard, en 1927. Il 
a étudié à Memramcook au 
Nouveau-Brunswick puis à 
l’Université Laval pour sa for-
mation en médecine. À la fi n de 
ses études, il a eu le choix entre 
Shippagan (N.B.) et Azilda. Il a 
choisi le Nord de l’Ontario après 
une visite dans le village et a 
ouvert sa pratique en juin 1957. 

«Je n’ai jamais pensé partir», 
a-t-il raconté au Voyageur en mai 
1998, alors qu’il prenait progressi-
vement sa retraite. «C’est à cause 
des gens, surtout il y en a plusieurs 
des Maritimes. Ils ont le même 
caractère et les mêmes aspirations 
que les gens d’ici. Tout le monde 
est chaleureux et je voyais bien 
dans leurs yeux que le travail que 
je faisais était apprécié. J’ai tou-
jours fait de la médecine générale, 

rien d’autre ne m’intéressait, pour 
être près des gens». 

L’ancienne conseillère muni-
cipale, Evelyne Dutrisac, a bien 
connu le Dr Edgar Leclair. Il 
était son médecin et son ami. 
D’ailleurs, l’épouse du méde-
cin, Audrey, lui a téléphoné 
pour lui annoncer la nouvelle en 
début d’année. «Apparemment, 
il a dit en dernier à son épouse 
qu’il était heureux», rapporte 
Mme Dutrisac.

«C’était un homme dévoué. 
Un homme avec un grand cœur. 
Un homme qui aimait travail-
ler avec les jeunes. Quand on 
allait le voir, il prenait toujours 
le temps de nous écouter», 
raconte-t-elle. 

Elle se souvient qu’il s’était 
même déplacé un 1er janvier 
pour venir voir sa fi lle qui était 
très malade. 

Une dévotion aussi rappor-
tée dans l’entrevue de 1998. «Je 
me souviens m’être souvent fait 
réveiller au milieu de la nuit et 
avoir déménagé mon bureau 
pour accueillir des blessés de la 
route. J’ai souvent été en appel 
dans les salles d’urgence des 
hôpitaux et il m’est arrivé de 
faire 20 visites à domicile par 
soir, lorsqu’éclataient des épi-
démies», disait le médecin. 

La passion des sports
Si le centre sportif d’Azilda 

porte son nom depuis 1998, 
c’est parce que le Dr Edgar 
Leclair était lui-même un grand 
sportif. Une passion qu’il tenait 
à partager. Il a entrainé plu-
sieurs jeunes au baseball et au 
hockey et à d’autres sports. Il 
se levait à 7 h du matin pour 
les amener personnellement 
à Copper Cliff pour qu’ils 
puissent jouer au hockey. 

Les messages de condo-
léances sous l’avis de décès du 
Dr Leclair comptent d’ailleurs 
des témoignages en lien avec 
son engagement envers les 
sports et la jeunesse. 

«Il faut garder la santé phy-
sique et morale, être content 
avec ce qu’on a et être charitable 
envers les gens plus démunis», 
a-t-il dit dans son entrevue avec 
Le Voyageur.

Edgar Leclair laisse dans le 
deuil son épouse Audrey (née 
Gallant), qui venait du même 
village que lui, ses enfants 
Louise Bélanger, Bob et Mitch 
— qui ont tous étudié au 
Collège Notre-Dame, et huit 
petits-enfants.

Un homme qui a laissé un legs important à la 
communauté de Rayside-Balfour et plusieurs 
de ses résidents est décédé le 21 décembre 

2021. Celui qui a donné son nom au centre sportif et l’aréna 
d’Azilda, le Dr Edgar Leclair, est décédé à Orléans, près 
d’Ottawa, entouré de sa famille. Dr Leclair a été le premier 
médecin résident d’Azilda et y est resté pendant 52 ans.
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«Premièrement, avec la pandémie, on 
a perdu beaucoup d’intérêt. On n’avait 
pas de réunion. On n’avait pas d’activité», 
explique le grand chevalier, Jean-Louis 
Lafl eur. Même si le conseil comptait 
encore environ 25 membres, seulement 
une douzaine se sont présentés lorsqu’ils 
ont pu reprendre les réunions. Plusieurs 
craignent la COVID-19. 

Et cet épuisement vient en partie du 
fait que le groupe est vieillissant. «Depuis 
10 ou 12 ans, on ne pouvait pas récupérer 
de jeunes membres, révèle M. Lafl eur. Je 
crois que 76 % de nos membres ont de 
70 à 95 ans.»

Un possible manque de temps que 
le grand chevalier comprend. «Je vois 
mes garçons impliqués auprès de leurs 
enfants dans les sports. Par le temps 
qu’ils s’occupent de tout ça, ils n’ont plus 
le temps pour rien d’autre.»

Le manque de relève entraine une autre 
diffi culté. Le siège social des Chevaliers de 
Colomb exige maintenant que toutes les 
transactions et échanges soient faits par 
internet. Très peu des membres actuels 
savent bien se servir d’un ordinateur et 
ils n’ont pas l’intérêt de l’apprendre. «Ç’a 
commencé à être un problème quatre ou 
cinq ans passés», dit Jean-Louis Lafl eur.

En fait, un peu parce qu’il est un 
des seuls à être à l’aise à l’ordinateur, 
M. Lafl eur est grand chevalier depuis 
7 ans et plusieurs tâches lui reviennent.

La multiplication des règlements 
pour la tenue d’évènements complique 
leur tâche et inquiète les membres. Les 
membres craignent des incidents qui 

pourraient entrainer des plaintes et 
même des poursuites. «Ça nous prend 
plus d’argent pour administrer parce que 
ça nous prend de l’assurance; et les assu-
rances sont rendues à 750 $ par année.» 

M. Lafl eur explique que l’argent pour 
l’administration doit en plus être amassé 
avec des activités spécifi quement annon-
cées à ces fi ns. Ils ne peuvent pas utiliser 
une partie des fonds recueillis dans les 
autres activités.

Le siège social exige que les membres 
de l’exécutif suivent de plus en plus de 
formations de toutes sortes — toujours 
par internet. Un investissement en temps 
qui n’attirent pas les membres plus âgés.

Les Chevaliers de Colomb ne sont 
pas les seuls à avoir de la diffi culté à 
recruter de nouveaux membres. Un des 
contacts de M. Lafl eur chez OLG lui a 
révélé qu’il y a plusieurs autres orga-
nismes de bienfaisance qui ferment 
leurs portes en ce moment. 

Ce qui se perd
Au cours des dernières années, 

l’argent recueilli par le Conseil 6258 chez 
Delta Bingo leur a permis de faire des 
dons de milliers de dollars à la Banque 
alimentaire, à la Maison de soins pallia-
tifs McCulloch et à la Fondation Enfants 
NEO. Le Centre de cancérologie du 
Nord-Est et la Légion royale canadienne 
ont aussi reçu des centaines de dollars.

À travers les soupers paroissiaux, ils 
ont aussi amassé des fonds pour faire des 
dons de quelques centaines de dollars à 
des familles en besoin à Chelmsford.

Les Chevaliers de Colomb de Chelmsford se préparent à fermer 
le Conseil 6258. Conséquence du manque de sang neuf, des 
nouvelles exigences et de la pandémie. Une nouvelle diffi cile 

pour un conseil actif depuis plus de 50 ans. Il ne reste qu’à distribuer les fonds 
restants et fermer les livres d’ici le 31 mars 2022. 
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